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LA SITUATION 
Après le Tournant de Brest-Litowsk 

Paria, 27 août (soir). — La prise da 
Brest-Litowsk marque un tournant de 
guerre. Les Allemands comptaient fran-
chir ce tournant sans encombre et y fai-
re verser les Russes. Voilà comment nous 
pouvons, nous autres profanes, nous re-
présenter l'opération. 
i Jl est assez remarquable que les Alle-
mands n'aient pas pu troubler l'évacua-
tion de Brest-Litowsk par l'armée russe. 
Ils savaient que cette évacuation se fai-
sait, puisque je la trouve commentée tout 
Bu long dans la « Gazette de Francfort » 
tiu 18 août. A ce moment-là, le groupe 
des armées Mackensen annonçait la pri-
ée d'un ouvrage russe près de Rokidno, 
E5 kilomètres à l'ouest de Brest-Litowsk. 
Si ce groupe des armées avait pu avan-
cer rapidement de quelques kilomètres 
encore et amener son artillerie de siège 
en position, il aurait détruit derrière les 
Busses l'unique voie ferrée par laquelle 
ils évacuaient troupes et matériel. Les 
moyens de transport ont dû faire défaut 
eux Allemands pour exécuter ce program-
me. A mesure que la mauvaise saison ap-
proche et que les distances s'allongent, 
c'est un inconvénient qui les gênera de 
»alus en plus. 

L'Arc allemand 
Mais laissons ces remarques secondai-

res et venons au principal : puisque la 
prise de Brest-Litdwsk marque un tour-
nant, quelles perspectives nouvelles aper-
cevons-nous ? 

Il y en a une première qui apparaît dès 
qu'on se représente la position de Brest-
Litowsk. Cette place forte ou réputée for-
te est comme une borne plantée au bout 
Sd'un long fossé. Le fossé qui s'étend der-
rière elle d'ouest en est s'appelle en russe 
IPoliésic. Il est formé par les vallées du 
Pripet et d'une foule d'affluents, et il rae-
Ssuré, environ 250 kilomètres de long entre 
Jes abords de Brest-Litowsk et la région 
(à peu près drainée qui commence vers 
ffurow. Sa larscur varie avec les saisons, 
mais on ne se trompe guère en la met-
tant-à 30 ou 40 kilomètres en moyenne. 
Il est traversé par une seule voie ferrée 
qui passe à plus de 200 kilomètres dans 
l'est de Brest-Litowsk. Depuis que cette 
ville a été occupée par l'ennemi, le ter-
rain sur lequel opèrent les armées rus-
ses se trouve donc partagé en deux par 
le fossé du Poliésic, et la séparation con-
tinuée derrière le fossé par , la contrée 
inondable qui s'étend entre la Bérésina 
et le Pripet va en réalité jusqu'au Dniepn, 
c'est-à-dire jusqu'au front Mohilewkiew. 

Les Allemands se gardent bien de pour-
suivre Tannée russe sur les deux rives du 
tossé à la fois : ils couperaient leurs forces 
en deux tronçons. Leur manœuvre con-
siste au contraire à fay-e passer sur la rive 
nord la quasi totalité de leurs troupes en 
les amenant par le terre-plein qui s'étend 
entre la borne et le fossé, je veux dire en-
tre Brest-Litowsk-et la route Kowel-Ko-
torine, gui borde directement le marais. 
'C'est ainsi' que nous voyons reparaître 
Hans cet isthme l'armée Linsingen, dont 
nous n'avions plus entendu parler depuis 
Jes batailles de.la Galicie orientale,, et que 
nous.constatons la présence sur la route 
Kowel-Kobrine de la cavalerie austro-alle-, 
mande du > lieutenant - maréchal, Puhallo, 
qui a occupé Kowel le 23 août. Tout se 
passe donc de ce côté comme si l'ennemi 
voulait se répandre sur la rive nord du 
grand fossé, et donner un vaste coup de 
filet dans la direction du nord-est. 

Cette impression se complète quand on 
euit la marche des autres forces alleman-
des. Entre Brest-Litowsk et la région au 
nord de Dwinsk, elles forment une sorte 
d'immense arc de cercle dont la corde me-
surerait environ 500 kilomètres, et dont 
chaque segment avance de façon à pousser 
les Russes vers le centre du cercle. L'aile 

gauche des armées Mackensen avance 
vers le nord-est, entre le fossé du Poliésic 
et l'antique forêt de Bialovieie. Le groupe 
des armées du prince Léopold avance vers 
l'est à travers les lisières méridionales de 
la forêt vers Kamenietz-Litowsk. Les diffé-
rentes armées du groupe Hindenburg mar-
chent en général vers le sud-est : l'armée 
Gallwitz vers les lisières nord de la forêt 
après avoir passé l'Orlank, l'armée Scholtz 
vers Bialostock et vers le chemin de fer 
qui relie cette ville à Grodno, l'armée 
Eichhorn vers la place forte de Grodno 
ainsi que vers Vilna; enfin, l'armée von 
Below vers Dwinsk et vers Jakobstadt, 
deux embranchements auprès desquels des 
voies ferrées franchissent la Dvina» 

Moral et Matériel 
Parmi les avantages croissants de l'en-

nemi, il en est que le bon sens suffit à 
montrer. Plus les directions que les Rus-
ses sont obligés de couvrir dans leur re-
traite deviennent divergentes (la direction 
de Kiew, celle de Moscou et celle de Pé-
trograd), etplus la résistance opposée aax 
Allemands se trouve morcelée. Pour cette 
raison et pour bien d'autres, le prix dont 
les Austro-Allemands paient chaque kilo-
mètre gagné tènd à baisser constamment : 
ils perdent moins d'hommes, ils usent 
moins de projectiles et leur moral s'exalte. 
Par contre, les grandes distances qu'il 
faut faire franchir aux approvisionne-
ments, le mauvais état des chemins, la 
nécessité de garder un vaste territoire 
affaiblissent l'assaillant, ainsi que l'a si 
bien expliqué le général von Bernhardi. 
En outre, comme les Allemands ne peu-
vent pas déplacer tout leur front parallè-
lement à lui-même depuis le golfe de Riga 
jusqu'à la Bukovine, ils s'exposent à lais-
ser se creuser dans leur ligne des ren-
trants dangereux, et dès maintenant il y 
a quelque chose de paradoxal à constater 
que les Russes sont encore sur la Zlota-
Lipa et sur le Dniester, à quelque 70 kilo-
mètres des Carpathes. 

Faire des prévisions serait bien au-
dessus de mes moyens. Tout ce que je 
peux vous proposer, c'est de conclure par 
les quelques réflexions que voici : 

Sur le front oriental, où le matériel a 
joué jusqu'ici un rôle prédominant, le mo-
ral tend, à devenir le facteur décisif. Il 
s'agit en effet pour les Russes de gagner 
en bonne posture les quelques semaines 
qui les séparent de la mauvaise saison, 
et cette tache, qui' n'est pas sans analo-
gie avec celle de nos armées au Nord pen-
dant la première période de la bataille 
des Flandres, est surtout affaire de mo-
ral, chez le haut commandement comme 
chez le simple fantassin. Presque tout dé-
pend donc, pour l'instant, des qualités 
qu'aura conservées le soldat russe et du 
sang-froid . que manifesteront ceux des 
grands chefs auxquels l'empereur main-
tient sa confiance. J'ai recueilli d'une 
source bien renseignée, qui n'est certes 
pas suspecte de complaisance, l'impres-
sion que le moral de l'armée russe de-
meure absolument intact. 

Sur le front occidental, nous ne savons 
de quelle manière ni dans quel délai se 
feront sentir les répercussions de la guer-
re orientale, mais nous savons que le 
jour où elles se feront sentir, c'est d'abord 
du matériel que tout dépendra. Nous au-
tres spectateurs, qui ne pouvons juger les 
préparatifs qui sont faits et ceux qui 
restent à faire, laissons donc de côté tous 
les rêves de chevauchées héroïques. Le 
seul service véritable que les armées du 
front occidental puissent rendre à la Rus-
sie, c'est d'économiser leurs effectifs et 
de perfectionner leur outillage jusqu'au 
jour où elles ""seront "SOTSs de donner à 
l'Allemagne un coup mortel. Creusons des 
tranchées, fabriquons des canons, empi-
lons des obus. 

Jean HERBETTE. 
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LE CABOTIN SINISTRE DANS SON NOUVEAU ROLE 
(Dessin Inédit de C. LEANDRE) Cliché de la PETITE GIRONDE. 

Sons^mafifis allemands 
aax Dardanelles 

La perte d'un transport de troupes an-
glais, torpillé dans la mer Egée par un 
sous-marin allemand, est venue mettre en 
lumière les conditions sévères dans les-
quelles les alliés ont à poursuivre l'entre-
prise navale des Dardanelles. 

C'est la première fois, depuis le début 
de la guerre, que l'ennemi a réussi à at-
teindre les communications militaires des 
alliés par mer. C'est en somme le premier 
événement qui leur conteste la maîtrise 
absolue de la mer. Sa portée ne doit pas 
être exagérée : il faut simplement se dire 
qu'il y a une difficulté de plus dans le 
labeur des forces combinées qui progres-
sent dans la presqu'île de Gallipoli. L'opi-
niâtre,, volonté qui soutient les opérations 
en Turquie la surmontera comme les 
autres. 

Les effectifs des troupes combattant à 
terre s'accroissent de jour en jour, le ma-
tériel s'accumule, les exigences du ravi-
taillement grandissent et les services de 
1 arrière sont entièrement assurés par tes 
navires. Notre marine trouve là une nou-
velle tâche qui n'est ni plus brillante ni 
moins nécessaire ni moins méritoire que 
celles qu'elle a remplies depuis le début 
de la guerre. Si l'on jette les yeux sur une 
des photographies qui nous sont parvenues 
du mouillage de Mudros, on est stupéfait 
d'y voir cette prodigieuse quantité de na-
vires de guerre, de transports de tous gen-
res, de torpilleurs, de chalands. On com-
prend qu'il y ait là une œuvre d'organisa-
tion et une œuvre technique des plus dif-
ficiles à mener à bien. Et c'est un grand 
éloge de cette organisation que de se dire 
que, tant dans les débarquements de trou-
pes que dans le ravitaillement, les moyens 
navals ont toujours été abondants et sûrs. 

Le gouvernement vient de nommer un 
officier général des plus distingués, le 
contre-amiral de Bon, au commandement 
de la flotte et des flottilles de ravitaille-
ment. C'est la preuve que ce service re-
çoit encore de l'extension et que ses char-
ges vont s'accroître. Elles se compliquent 
au point de vue militaire d'un ensemble de 
mesures de sécurité, dont le torpillage du 
transport anglais montre l'importance . 

A côté de cette œuvre si considérable 
que notre marine est chargée d'assurer, 
il subsiste une œuvre militaire navale dont 
les détails nous sont rarement donnés, et 
qui se poursuit avec une méthode inflexi-
ble. Le forcement do vive force du défilé 
maritime des Dardanelles ne peut pas être 
tenté tous les jours. C'était là une opéra-
tion brillante et coûteuse, où les qualités 
de manœuvre de nos navires et leur cou-
rage se sont affirmés. Dans les opérations 
méthodiques auxquelles prennent part les 
forces navales actuellement aux Dardanel-
les, il n'y a plus d'occasion de gloire. C'est 
un labeur patient, adroit et prudent, mais 
non exempt des plus dures fatigues, et qui 
requiert de nos marins les plus solides 
qualités. 

JEAN CLAUDIUS. 

Au Nez des Boches ! 
Le mois dernier, quelques jours avant le 

14, M. Rostand recevait d'un des secteurs 
dû front de Champagne la lettre du sapeur 
Jean Reix. Ledit sapeur avait eu l'idée do 
faire « cette chose énorme et goguenarde » : 

i allumer des lampions et un feu d'artifice, 
le soir du 14, au nez des Boches. Un petit 
bois s'illuminerait, des soleils tourneraient, 
une- musique régimentaire jetterait aux 
vents les hymnes des alliés et les fanfares 
de Sambre-et-Meuse; des volées de 75 ou-
vriraient et fermeraient ces réjouissances. 
Mais, pour que la fête fût complète, le poi-
lu rêvait d'un programme avec vers iné-
dits, pour être vendu su profit des blessés. 
On trouverait, aussi le moyen d'en faire 
parvenir quelques exemplaires aux Bo-
ches. IWtemanda -les vers à M. Edmond 
Rostand. M. Rostand fit et envoya les vers. 

Un de nos amis a eu la bonne pensée 
de nous envoyer le programme, et nous lui 
devons de pouvoir donner à nos lecteurs 
les vers inédits de Rostand : 

Le Panache étant notre Vice 
— Excellent par le temps .qui court — 

- On vous offre un feu d'artifice 
Mêlé d'un peu de feu tout court. 
Savoure cette pièce. Boche, 
Qu'un pyrotechnique Bafard, 
Sapeur autant que sans reproche, 
Monte au cœur vague du brouillardl 

Car notre humeur de France est telle 
Qu'il faut, Boche, que nous ayons, 
A défaut de guerre en dentelle, 
Au moins la guerre en lampions. 

Souffrcj, chère bande assassine. 
Qu'allume par de doux poilus. 
Un cordon bleuâtre dessine 
Les bois que vous ne prendre? plus. 
Vos ycujc vont clignoter, je pense, 
A ceux des Nocturnes pareils. 
En Voyant un ; "Vive la France 1" 
Flamboyer entre deux soleils. 

D'ailleurs, à la haine fidèles, 
Pour bouquet, nous comptons avoir 
Les trente-six mille chandelles 
Que notre canon vous fait voir. 

Feul J'espère qu'on Vous régale? 
Feu partoutl Un chant s'est levé 
Dans une vapeur de Bengale : 
"..... Le jour de gloire est arrivé! " 

Cette vapeur est éearlatc, 
La Marseillaise l'est aussi, 
Boche 1 et tout cela, vu la date, 
Signifie â peu près ceci : 

Nous sommes des forceurs de grilles, 
Patients avec nos airs fous ; 
N'ayant plus chej nous de Bastilles, 
Nous irons en prendre chej vous. 

Ceux-là qui vous ont, vous, des hommes, 
Aux mitrailleuses enchaînés, 
Nous les abattrons, car nous sommes,.. 
Chut 1 nos soleils sont terminés, 

Une i une meurent les flammes. 
Le <Vive la France» s'éteint, 
Nais reste allumé dans nos âmes... 
Bonsoir, Boche, — A demain matin! 

EDMOND ROSTAND, 

de l'Académie Française. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY GHANTEPLEURE 

Un jour, sans abuser des parenthè-
ses restrictives et sans forcer jusqu'au 
dédain le ton indulgent du jeune qui 
jwndescend à reconnaître quelque va-
leur à l'un de ses aînés, Maurice 
Boisse avait parlé à madame Davesnes 
de l'admiration que lui inspiraient le ta-
lent et peut-être aussi le savoir-faire de 
$A. Prégyl ; il avait môme laissé enten-
dre que le privilège d'un associé com-
jne secrétaire aux travaux de l'avocat 
et — qui sait ? — à ceux du député, 
l'avait quelquefois fait rêver... 

La confidence s'était arrêlée là, mais 
l'imagination de la confidente avait 
eouru bien vile jusqu'au bout du che-
min. Devinant chez l'oiseau bleu une 
idée de derrière la tête ou lui en prê-
tant une, ce qui revenait au même en 
pareil cas, Francine avait jeté un coup 
d'œil au chevalet où Rosemonde, en 
longue robe pâle, tendait une frêle 
fleur à quelque invisible élu, et elle 
g'était promis de conférer longuement 
avec l'oncle de Maurice Boisse. 

Moins d'une semaine après la décep-
tion qu'il avait inconsciemment infli-
gée à sa fille, Gaston Frégyl reçut une 
lettre dont le parfum appelait des vi-
sions de fleurs rares et d'alambics sa-
vants... 

« Cher monsieur, disaient les fantas-
ques pattes de mouches, je voudrais 
causer avec vous très sérieusement et 
très confidentiellement. Il s'agit de vo-
tre délicieuse petite Zozi... Vous con-
viendrait-il de passer chez moi vers 
deux heures ?... » 

Exact au rendez-vous, l'avocat fut 
reçu, dans le bel atelier tout plein de 
lis frais cueillis. Il écouta très attenti-
vement madame Davesnes lui parler 
de Maurice Baisse, il la regarda très 
attentivement aussi tancis qu'elle par-
lait... 

— ... Et puis, c'est un garçon char-
mant, conclut la jeune femme. Il se 
fait la tête de Deschanel, figurez-
vous !... Oh ! Rosemonde sera heureuse 
a.vac lui 1 

Mais Gaston n'avait pas attendu, 
pour se sentir convaincu, cette péro- ! 

raison éloquente. Il connaissait Mau-
rice Boisse, qui commençait à être 
quelqu'un au Palais et qui était quel-
qu'un depuis longtemps déjà dans les 
coulisses de l'Opéra et autres lieux si-
milaires. Il le trouvait sympathique et 
croyait en son avenir. Tout'de suite, il 
avait jugé que l'idée de Francine Da-
vesnes méritait d'être prise en consi-
dération. 

... Et ses paternels espoirs ne l'em-
pêchaient pas de savourer la jouissance 
complexe et délicatement voluptueuse 
que lui procurait toujours la vue d'une 
très jolie femme dans une ambiance 
harmonieuse, et que traduisait subtile-
ment, à ce moment même et pendant 
qu'il parlait de Rosemonde, le regard 
dont il enveloppait madame Davesnes, 
le regard de ses yeux preneurs où, dis-
crètement et comme au travers d'un 
voile de charme, tant de choses pas-
saient — sensualité fine et un peu sè-
che de cérébral ; plaisir aigu d'artiste 
qui rencontre dans le domaine de la 
vie la beauté sous une forme exquise 
et rare ; désir instinctif de plaire 
d'homme souvent aimé — et au fond 
desquels eût pu se lire aussi peut-être 
une sorte d'indulgence infiniment ten-
dre, un je ne sais quel mépris très 
doux qui dépassait l'être présent et 
l'heure précise et qui allait à la femme 
de tous les temps. 

— Quel rustre que ce Davesnes ! 
pensa Frégyl en auittant l'hôtel des 
Champs-Elysées. 

Et vaguement, son esprit évoqua le 
symbole biblique de la perle jetée nu 
pourceau, puis revint à Rosemonde. 

Ainsi qu'il avait été décidé, ma-
dame Davesnes donna, « pour fêter le 
retour de tante Laurette », un dîner où 
furent invités monsieur et mademoi-
selle Frégyl. A table, Rosemonde se 
trouva placée à côté d'un jeune homme 
qui lui avait été présenté dix minutes 
auparavant et avec lequel, du potage 
au dessert, elle causa fort agréable-
ment théâtres, art et mondanités. 

— Il est charmant, ce jeune Boisse, 
se hâta de constater Gaston dans le 
tête-à-tête de la voiture. 

— Oui, très gentil, approuva made-
moiselle Frégyl. Le dîner de Francine 
m'aurait paru bien long sans lui ; car 
M. Arvin, mon autre voisin de ce soir, 
est vraiment plus ennuyeux que na-
ture POUT ceux ou celles gui ne peuvent 
atteindre les hauteurs où il plane... 

Deux jours plus tard, comme Rose-
monde allait sortir avec mademoiselle 
Girardin, son père la fit appeler dans 
la bibliothèque où elle se rendit un peu 
pressée, déjà toute prête, gentille sous 
son grand chapeau voilé de tulle blanc. 

Ûn sourire heureux, presque atten-
dri, l'accueillit. 

— Il paraît, Zozi, fit M. Frégyl en 
prenant sans se lever les deux petites 
mains gantées de clair, que ta sympa-
thie n'est pas restée sans écho et que 
le dîner de madame Davesnes a passé 
aussi vite pour M. Boisse que pour 
toi ? 

La jeune fille ouvrit de grands veux. 

Leur JVIuse 
La muse boche n'est pas moins féconde 

que la nôtre en produits d'actualité. Entre 
deux pots de confiture pour le front elle 
confectionne de gros plats lyriques servis 
dans les, journaux à la gloutonnerie des 
consommateurs. Ils dévorent tout : le mé-
diocre, l'exécrable et l'ignoble. 

Car tandis que la muse française, celle 
des poilus et des profanes, demeure allè-
gre, légère et court-vêtue, héroïque avec 
le sourire, et remplace par une « galé-
jade » la splendeur de l'idée ou de la"ft>r-
me, la muse germaine est une maritorne 
lourde, grossière, brutalement haineuse 
qui jette à l'ennemi des mots empoisonnés 
et des épithètes asphyxiantes. 

Nous avons sous les yeux la traduction 
inédite d'un de ces poèmes. Il est intitulé : 
« Le Peuple, des Poètes et des Penseurs. » 
Il développe longuement, lourdement cette 
idée que le peuple des poètes et des pen-
seurs, le boche, s'il vous plaît, est aussi 
le peuple des « exterminateurs ». Ce que 
pendant quarante-quatre ans « les poètes 
de l'état-major ont Imaginé », les ennemis 
l'apprennent aujourd'hui 

« Les poings des penseurs épaulent les 
fusils. L'œil du poète vise d'un sûr re-
gard : un éclair luit, et le poète crée ainsi 
un chef-d'œuvre. Nous poètes, nous le sa-
vons mieux que les autres : l'ennemi est 
mûr, et ce qui est mûr doit tomber 1 » 

Cette frénésie sombre, cette joie de la 
destruction pour elle-même, cette ivresse 
du massacre nous ramènent par delà les 
siècles à la barbarie primitive. Elle avait 
sa grandeur et sa beauté quand l'homme 
luttait contre les grands fauves ou les for-
ces naturelles; aujourd'hui elle apparaît 
comme une crise de régression, une ex-
plosion de la férocité native rebelle à toute 
civilisation. Elle accuse, elle condamne le 
troupeau germain; elle le désigne à la 
destruction nécessaire. 

Nos poilus sont d'autres hommes, n'est-
ce pas î Comme le Flambeau de l'Aiglon, 
ils ajoutent de l'esprit à l'héroïsme. Pour 
fêter la date nationale, comme vous le 
voyez d'autre part, ils ne leur suffit pas 
de descendre leur lot quotidien de Boches. 
Ils veulent s'offrir un feu d'artifice : pour 
les yeux et pour l'esprit. Il leur faut des 
soleils qui tournent et des mots qui fusent, 
des lampions et des rimes en lucioles, un 
programme saupoudré d'étincelles lyri-
ques. 

Et pour boire à la santé de la France 
un bon coup d'ambroisie légère, ils font 
leur commande à la grande marque : ils 
réclament du premier grand cru, avec 
étarnpe de Cambo I 

P. B. 

— Ma sympathie î 
M. Frégyl reprit : 
— Tu m'as diL ma chérie, que M. 

Boisse te plaisait, n'est-ce pas ? Eh 
bien ! je viens d'apprendre par quel-
qu'un de très autorisé que tu plais k 
M. Boisse et beaucoup... qu'il t'a trou-
vée ravissante et que... 

Rosemonde eut un petit cri, et ses 
deux mains s'échappèrent de celles de 
M. Frégyl. 

— Ah ! fit-elle, je devine, c'était une 
entrevue !... Comment ne l'avais-je pas 
compris ! 

— Oui, concéda M. Frégyl, c'était, 
en effet, une entrevue... mais il est pré-
férable que tu ne l'aies pas deviné plus 
tôt, car tu as pu juger ce jeune homme 
sans idées préconçues, en toute liberté 
d'esprit. Ainsi que tu as pu le consta-
ter, Maurice Boisse est charmant de sa 
personne, intelligent, instruit... sa si-
tuation de fortune est de plus très suf-
fisante et son avenir... 

Une stupéfaction profonde gagnait 
peu à peu le visage de mademoiselle 
Frégyl. 

— Mais, papa, s'écria-t-elle, tu ne 
penses pourtant pas que je vais épou-
ser un monsieur que je ne connais pas, 
simplement parce que j'ai trouvé que 
sa conversation était intéressante ? 

M. Frégyl haussa légèrement les 
épaules. 

— Il va sans dire, ma. belle chérie, 
que je ne veux en rien presser ta déci-
sion. Que demande Maurice Boisse ? 
La permission de te faire sa cour. Mais 
tu Dourras le voir encore deux ou trois 

Lettres Parisiennes 
Paris, 26 août. 

On vient de condamner des propaga-
teurs de fausses nouvelles; c'est fort bien 
fait. Ces êtres malfaisants, que l'on a nom-
més : les décourageurs, ne sauraient être 
traités avec une sévérité trop rude. Il en 
est qui, sans recourir ouvertement au pro-
cédé de la fausse nouvelle, ne font pas 
moins tout ce qui dépend d'eux pour ré-
pandre le trouble dans les esprits. Avec 
des mines apitoyées, ils expriment l'avis 
que les Allemands ne parviendront pas à 
rompre nos lignes, mais que de notre côté, 
nous, ne pourrons jamais les chasser de 
leurs tranchées. Ils n'en savent rien, mais 
ils en sont sûrs I 

L'Allemagne leur paraît être un inépui-
sable réservoir de force guerrière dont 
l'Europe ne pourra pas venir à bout. Dé 
là à envisager une paix boiteuse et hon-
teuse qui laisserait en suspens toutes les 
questions vitales et préparerait une autre 
guerre d'extermination, la distance est 
brève. 

Il ne faut pas traiter par le dédain cette 
manœuvre, qui est une des formes de la 
trahison. Le nombre est heureusement 
fort restreint des Français qui semble-
raient admettre la possibilité d'un accommo-
dement transitoire; mais quelque rares 
qu'ils puissent être, on ne doit pas leur 
faire l'aumône de l'indifférence. Ce sont 
ou des aveugles ou des complices de l'Al-
lemagne. Entre ces deux termes, il faut 
choisir. Ceux qui gémissent (avec une 
arrière-pensée) en présence des horreurs 
de la guerre, feignent de ne point prévoir 
ce que seraient les horreurs d'une paix 
conclue dans les circonstances présentes. 
Le précieux sang versé, les pierres des 
villes détruites protestent contre toute 
velléité d'un accord qui impliquerait un 
pardon : « Si la guerre, écrivait l'autre 
jour l'éminent archevêque de Rouen, dure 
encore au delà de ce que nous espérions, 
loin de gémir et de laisser tomber nos cour 
rages, nous les élèverons plus haut au con-
traire et nous les accroîtrons. » 

C'est là le langage d'un bon Français et 
d'un esprit clairvoyant. Il est à rapprocher 
de celui du cardinal Amette s'adressant 
aux prêtres mobilisés du diocèse de Pa-
ris : « En face d'une épreuve dont il est 
impossible de prévoir le terme, que faire, 
chers Messieurs, sinon tenir et tenir jus-
qu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la vic-
toire. » 

C'est là la raison même. 

Comment la victoire des alliés pourrait-
elle être l'objet d'un doute? Ne sait-on 
pas qu'ils ont la force morale et la force 
tout court ? Ignore-t-on que quelque nom-
breux que soient nos ennemis, ils ont à 
faire face sur plusieurs fronts à la fois, et 
que par conséquent, leurs pertes étant 
plus grandes que les nôtres, leur épuise-
ment s'accusera avant le nôtre ? 

Leurs succès devant les Russes sont 
acquis à des prix tels qu'ils en deviennent 
ruineux. De nouvelles victoires allemandes 
du côté de la profonde et irréductible 
Russie ne trancheraient rien, ne change-
raient rien à l'arrêt de la destinée. 

En 1814, la campagne de France fut 
pour Napoléon une collection de victoi-
res. Il vainquit à Champaubert, à Bar-sur-
Aube, à Montmirail, à Montereau, pour 
aboutir à une abdication. La France, exté-
nuée, avait contre elle l'Europe. 

La situation est maintenant retournée. 
L'Europe s'est dressée en armes devant 
l'esprit dominateur, qui ne peut pas ne pas 
être abattu. -""n""! 

Ce qae certains décourageurs semblent 
ne pas comprendre, nos soldats l'ont fort 
bien compris. Ceux d'entre eux dont o* 
publie les lettres et les carnets de guerrt 
ont une mâle et claire vision des choses. 
On ne sait où l'admiration doit se portc< 
de préférence. Ici, c'est une gatté hérofr 
que; là, une sorte de mysticisme adapté e* 
culte de la patrie. 

Les carnets et les lettres des soldat* 
allemands tués, blessés ou capturés, qui 
ont été communiqués à la presse, établi* 
sent les différences de races. Les Hochea 
notent ce qu'ils ont bu et mangé; le temps 
qu'il a fait, le butin, les ripailles, la fatU 
gue, les incendies allumés et l'espoir àt 
regagner bientôt la douce Germanie, 

Chez les nôtres, le sentiment stoïcrtMt 
des grands devoirs éclate en traits tantôt 
riants et tantôt superbes : « Contente-toi» 
écrivait à sa mère un jeune peintre qtri a 
disparu dans l'Argonne, contente-toi d« 
cette magnifique assurance que jusqu'fc 
présent j'ai élevé mon âme à une hauteti< 
où les événements n'ont pas de prise sa* 
elle. » 

Est-ce beau t 
Et ceci : 
« Dis à M... que si le sort frappe le* 

meilleurs, ce n'est pas injuste : ceux q« 
survivent sont améliorés. Vous ne savel 
pas l'enseignement donné par celui <jtn 
tombe. Moi, je le sais. » 

Et quelle grâce cavalière dans les note* 
de guerre de nos officiers; que.de vaillai* 
te confiance, élégamment exprimée l 

On ne pourra jamais tout dire sur tel 
beautés» morales que cette guerre aura ré» 
vélées. Je veux pourtant citer ce petit trait 
que, dans sa simplicité, je me permets d* 
trouver sublime. 

Le fils d'un de mes amis s'est engagé » 
dix-sept ans. Comme il n'était point trop 
vigoureux, on n'avait pas voulu de lui. A 
force de démarches, il s'était fait admettr* 
dans un régiment d'infanterie. Deux moit 
après, un éclat d'obus lui emportait deuï 
doigts de la main gauche. A peine guéri, 
il demanda à revenir au front. Une fois 
de plus on le refusa et une fois de pta* 
il mit en jeu toutes ses relations civiles 
et militaires pour obtenir sa réincorpora« 
tion. On lui proposa une transaction : 1« 
service auxiliaire. Il refusa, tint bon, con« 
tinua ses démarches et un beau jour il 
écrivit à son père ce billet laconique e4 
triomphant : « Ça y est! Je suis admis. 
Vive la France ! » 

C'est moins pompeux que du Bossuet, 
mais c'est bien beau tout de même. 

ALBERT ROBERT. 

I/« ÉTOUPILLE» 
L'Etoupille, «organe intermittentt d* 

doyen des groupes d'artillerie lourde au-
tomobile », est un nouveau journal da 
front,, gai et philosophe. On y lit ce» 
vers : ; : 
L'obus est joyeux; il part en sifflant, 
Et les gros canons, crachant en cadence, 
Disent à l'azur, presque a chaque instant I 
« La voix du cent vingt chante l'espérance ! » 

Et cette. ironique apostrophe «au Chi-
nois qui inventa la poudre » : 

Ah! Chinois, à quoi pensais-tu pout 
faire une pareille sottise ? A la paix uni-
verselle, sans doute, comme M. Constella 
des Tournants. Regarde un peu ce qui 
se passe sur la terre- Tu verras, Chinois, 
inventeur de la poudre, que ta Chine çs\: en ce moment le seul pays où Ton' n'^* 
fabrique pasEt un sourire à ta gommt 
laque se peindra sur ta face jaune. ' 
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fois... plus même, avant de l'accepter 
définitivement comme fiancé. Ce qu'il 
faut que je sache aujourd'hui, c'est 
seulement si ce jeune homme que tu 
as vu, avec qui tu as causé, te plaît, t'a 
été sympathique... et, d'après notre 
conversation de l'autre soir, j'avoue 
qu'avant de t'avoir posé des questions 
à ce sujet, je croyais connaître ta ré-
ponse. 

— J'ai pu dire que M. Boisse me 
plaisait... Je l'ai trouvé aimable... 
comme bien d'autres. Il m'était alors 
très indifférent ; maintenant... 

Rosemonde s'interrompit. 
— Maintenant ? insista M. Frégyl. 
— Maintenant, je crois bien qu'il me 

déplaît, 
M. Frégyl eut une moue ennuyée, 

puis il sourit et attira la jeune fille sur 
ses genoux. 

— Mais pourquoi, voyons, mignon-
ne, pourquoi ? H faudrait raisonner... 

— Pourquoi ? Parce que je ne veux 
pas me marier de cette façon-là. 

— De quelle façon 7 
Elle eut un sourire dont la malice 

n'était pas tout à fait exempte d'amer-
tume. 

— Oh ! si tu crois que je ne sais pas 
comment ces affaires de mariage se 
traitent! Quelqu'un qui voulait marier 
M. Boisse a pensé à moi... ou quel-
qu'un qui voulait me marier a pensé 
à M. Boisse... Il s'est trouvé que la si-
tuation de M. Boisse te ' convenait et 
que ma situation —. ou la tienne — 
convenait à M. Boisse... Alors, on a 
arrangé une rencontre chez madame J 

Davesnes afin de savoir si, par hasard, 
il n'y aurait pas entre M. Boisse et 
moi quelque irréductible antipathie... 
Tout le reste avai été entendu, décidé 
auparavant par voie diplomatique. 

— Eh bien ! tu te trompes tout à fait» 
interrompit vivement M. Frégyl, car 
Maurice Boisse a déclaré à. son oncle 
qu'il ne voulait absolument pas s'a-
vancer avant de t'avoir vue... 

— Vraiment 1 C'est un jeune, nom» 
me bien romantique 1 fit Rosemond» 
en riant franchement. 

— Mais, ma pauvre chérie, les troi$ 
quarts des mariages s'arrangent ain* 
si... Tu parles comme une enfant. Est* 
ce que tu t'imagines que la vie res* 
semble aux romans que tu as lus ?..* 
Quelles choses merveilleuses attends* 
tu donc d'elle ? 

— Oh ! je vois bien que la vie n_« 
ressemble pas aux romans, et je sujia 
vraiment trop de mon temps pou* 
croire aux aventures merveilleuses* 
répliqua la jeune fille un peu triste» 
ment. Mais je voudrais connaître] 
l'homme que j'épouserai, le connaî* 
tre mieux que pour l'avoir vu deux on 
trois fois, comme vous dites, le con-; 
naître au hasard de ma vie et de la. 
sienne, sans arrière-pensée de maria-, 
ge... et de contrat... Je voudrais aussi 
être connue de lui, bien connue... e* 
bien aimée... Je ne puis admettre la 
mariage sans amour. 



LA PETITE GMJtëDE 

DERNIERE EOITIO 

Les Troupes de Brest-Litosk se replient en boa Ordre 

Les Allemands subissent de fortes Pertes vers Bielostok 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X3MU. 2S .A.OW; (3.3 13.) 

Quelques actions d'artillerie au cours de la nuit AUTOUR DE SOUCHEZ 
ET DE NEUVILLE, ainsi que DANS LA REGION DE RQYE. 

Lutte de bombes sur le plateau de QUENNEV1ÈRES et de NOUVRON. 
EN ARGONNE, notre artillerie a arrêté à plusieurs reprisas les tentatives 

de bombardement de nos tranchées par l'ennemi. , 
Nuit sans incident sur le reste du front. 

50MMUN1QUÉ DU GRAND 
QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 27 août. — Dans la région 
de Riga, aucun changement. 

Dans la direction de Baousk et de Mar-
ia, vers Fricdrichstadt, l'ennemi, au cours 

Il de la journée du 28 août, a poursuivi son 
offensive énergique contre nos troupes qui 
■dé[endent cette région. 

Los combats opiniâtres qui se sont en-
gagés au cours de ces derniers jours se 
'août livrés sur les routes allant vers le 
littd du tronçon du chemin de fer de l'aue-
ïQtm à Neuha'. 

Dans la dreclion de Dminsk, au nord 
du chemin de \er de Dminsk à Poneviege, 
IMM troupes, le 26 août, ont presse les Al-
\emands sur le front Ponedeli-Skopiehku 

Dans la direction de Wilna, le 25 août, 
on ne signale aucun changement essentiel.. 

Sur le Niémen moyen, et sur le front 
■>.nlre lies sources du Bobr à Nripiati, la 
le.lraile de nos troupes continue, couverte 
par des combats d'arrière-garde. Les ten-
hilivcs allemandes les plus énergiques 
pour prendre l'offensive prononcée dans 
la nuit du 25 au 26 août et le lendemain, 
■lans la région de Bielostok et au nord 
de cette ville, ont été arrêtées avec succès 
'■'! ont coûté de grandes perles à Vennemi. 

Dans la région de Brest, nous avons fait 
muter les fortifications et les ponts, con-
)ormément avx ordres reçus, et nos trou-
pes formant la garnison de ces fortifica-
W« ont rejoint l'armée de campagne. 

En Galicie, pas de changements es-
tcn'.lels. 
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* '.ES DERNIÈRES OPÉRATIONS 
DE POLOGNE 

Genève, 27 août. — De la « Tribune de 
Genève» : 

«L'armée du maréchal von Hindenburg, 
et plus spécialement l'armée du général 
von Below, ont été renforcées de quatre 
divisions. Ces troupes se composent de ré-
giments de réserve de Mayenee et de Co-
blentz de bataillons alsaciens et d'une di-
vision de volontaires dru Brandebourg et 
Se Hesse. 

» Les Allemands ont lancé d énormes 
•orces contre la Duna et le Niémen, pour 
oouvoir se rapprocher de Grodno avant 
Sue les Russes n'aient reçu des renforts. 

» Les troupes russes provenant de Brest-
Litosk, au lieu de continuer leur retraite 
ters l'est, ont brusquement été envoyées 
vers le nord pour opérer leur jonction 
*vec les troupes du front Grodno-Brest-
Utosk. 

«Les Allemands se sont emparés des 
positions russes de Bielostok, malgré la 
•ésistance énergique des Russes. » 

IA RETRAITE DE BREST-LITOSK 
Pétrograd, 28 août. — La direction gé-

lérale de l'état-major communique la 
s'ote suivante : 

Certains télégrammes de Berlin por-
tent que la forteresse de Brest-Litosk se-
rait tombée après un assaut effectué par 
ies troupes allemandes et austro-hongroi-
ses. Ce Communiqué est inexact et est 
ividemment tendancieux. 

Depuis quelque temps déjà, il avait été 
lécidé qu'il n'était pas conforme à noire 
but. d'enfermer dans celle place une gar-

nison de 100,000 hommes. En conséquence, 
le matériel le plus précieux fut enlevé en 
temps opportun, et les ouvrages situés sur 
la rive gauche du Bug offrirent juste la 
résistance qu'il fallait pour permettre à 
L'armée opérant dans cette région de se re-
tirer vers l'est. 

Quand ce mouvement eut été exécuté, 
les fortifications et les ponts furent dé-
truits et la garnison qui tenait ces fortifi-
cations rejoignit, l'armée en campagne, 
ainsi que l'a publié le Communiqué de l'é-
tat-major du généralissime. 

Pétrograd, 28 août. — Le nouveau recul 
des Russes est conduit en bon ordre et 
sans pertes sérieuses. Des actions d'ar-
rière-garde sont engagées pour tenir l'en-
nemi en haleine dans le but de permettre 
à la retraite de s'opérer ians hê'3 et de 
façon bien ordonnée; le ministère de la 
guerre affirme que cette retraite ne se 
fait pas sous la pression do l'ennemi. 

Les précautions et les ressources des 
commandants russes ainsi que l'activité 
des troupes ne sont point amoindries. Cela 
est démontré par l'offensive qui a été pri-
se au nord de Wilkomir dans le but de. 
s'opposer à la pression exercée par l'en-
nemi sur Friedrichstadt, au sud de Ri-
ga, et de forcer les Allemands à, expédier 
des troupes de ce dernier secteur vers le 
premier. 

L'annonce que la nouvelle ligne de dé-
fenses fortifiées est prête et peut être oc-
cupée a tranquillisé l'opinion publique. 

LA MARCHE SUR PÉTROGRAD 
Pétrograd, 28 août. — Le grand-duc Ni-

colas et les autorités militaires ont mis 
constamment le public au courant de la 
marche des événements militaires, et les 
Russes connaissent complètement la gra-
vité de la situation et l'envisagent carré-
ment en face. I! n'y a pas de réserves im-
posées, et la presse discute ouvertement 
toutes les éventualités possibles. 

Par exemple, la « Betch », aujourd'hui, 
pèse les probabilités d'une avance alle-
mande sur Pétrograd. Elle fait ressortir 
que la retraite russe couvre les approches 
de la capitale, et qu'il est extrêmement 
peu probable que 1 ennemi, sans la maî-
trise intégrale de la Baltique, et surtout 
du golfe de Riga, puisse entreprendre les 
risques qui s'attacheraient, cet automne, 
h des opérations contre Pétrograd. 

UNE BATAILLE EN BESSARABIE 
Lausanne, 28 août. — A la frontière de 

Bessarabie, au nord-ouest de Czerhowilz, 
urte nouvelle grande bataille vient de s'en-
gager. A leur aile gauche, a la frontière 
de Roumanie et de Bukovine, les Russes 
concentrent de nouvelles forces. 

Nos avions ont, pendant la nuit, bombardé la gare de Châtel-en-Argonnc. 
■ v\/w 1 . 
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Bombardement intense et efficace des tranchées allemandes dans la région de 
N1EUPORT, HETSAS et au NORD P'ARRAS, à i'est de la routa de Lille. 

Lutte de bombes et d'engins de tranchées dans le secteur de QUENNE-
VI ERES. 

Actions d'artillerie EN ARGONNE, où nos batteries ont arrêté les tenta-
tives de bombardement de l'ennemi à !a Fille-Morte, Marie-Thérèse, Sthubert et 
au Four-de-Paris. 

Canonnade au BOIS LE PRETRE, en FORET DE PARROY et DANS 
LES VOSGES (secteur de La Chapelotte et de Launois). 

Ce matin, vers dix heures, SIX AVIONS ALLEMANDS sont partis, trois 
de la région de Senlis et trois de la région de Compiègne, se dirigeant vers Paris. 
Ils n'ont pu atteindre leur objectif et ont lancé seulement quelques bombes sur 
NOGENT-SUR-MARNE MONTFERMEIL, R1BÉCOURT et COM-
PIÈGNE. 

On ne signale de victimes qu'en cette dernière ville, où deux infirmiers et un 
enfant ont été tués. 

Les avions ennemis, aussitôt aperçus, ont été canonnés sur divers points de 
leur parcours et pris en chasse par les nôtres. Le commandant d'une de nos esca-
drilles du front a poursuivi un des appareils allemands à 3,6oo mètres et l'a abattu 
au nord de Senlis. L'avion et le pilote ont été trouvés carbonisés. 

Un Grand Chef naval 
allemand révoqué 

Amsterdam, 28 août. — L'amiral von In-
genohl, commandant la flotte de bataille 
allemande, a été révoquêX 

La nouvelle, annoncée il y a quelque 
temps et solennellement démentie, est con-
firmée maintenant dans les articles publiés 
par la presse alleinande A l'occasion de 
l'anniversaire de la naissance de l'amiral 
von Pohl, successeur de von Ingenohl. 

VAPEUR COULE 
Londres, 27 août. — Le Lloyd annonce 

pie le vapeur anglais « Palingrove » a été 
:oulé. 

Le Torpillage de î' « Arabie » 
Washington, 27 août. — Sur les ins-

tructions de Berlin, le comte Bernstorff, 
imbassadeur d'Allemagne, vient d'iufor-
:ner M. Lansing, secrétaire au dépar-
tement d'Etat, que l'Allemagne donnerait 
lux Etats-Unis pleine satisfaction pour la 
lostruction de l'« Arabie». 

Le comte Bernstorff a expliqué que l'Al-
cmagne ira plus loin qu'un simple désa-
veu si P« Arabie» a été coulé sans aver-
issement. 

Ge qu exigeront les Etats-Unis 
Washington, 28 août. — Avant de con-

sidérer l'affaire du « Lusitania » et de 
,\< Arabie » comme close, les Etats-Unis 
insisteront pour le règlement de toutes 
es questions relatives aux sous-marins. 

Modification ries Procédés allemands 
Washington, 28 août. — Après que le 

îomte Bernstorff eut quitté la Maison-Blan-
che, où il avait conféré avec M. Lansing, 
H a déclaré à des journalistes que l'Alie-
tnagne avait modifié sa politique sous-ma-
rine, et que les commandants des' sous-

} marins avaient l'ordre de ne plus attaquer 
' les vaisseaux à bord desquels on pourrait 
iroire que se trouvent des Américains sans 
»'ôtre, au préalable, conformé à la loi de 
risite. 

Washington, 28 août. — A la Maison-
ïlanche, après la sortie du comte Berns-
•rrff, l'impression a paru être optimiste, 
fl en est de même au département d'Etat, 
où l'on a exprimé l'avis que les relations 
wee l'Allemagne continueraient f. être ami-
îales, et qu'on avait déjà, pris à la 
Wilhelmstrasse des mesures pour prépa-
rer le peuple allemand à la reconnaissance 
des réclamations américaines. 

La Mort des Américains 
du Î Lusitania Î 

Washington, 28 août. — On s'attend à 
;e que les Etats-Unis soulèvent la question 
d'une réparation pour la mort d'Améri-
cains à bord du « Lusitania », mais la ques-
tion n'a pas été abordée au cours de cette 
conférence de MM. Lansing et Bernstorff. 

ur ie rroni italien 

L Impression produite à Vienne 
par la Note américaine 

Genève, 27 août. — La réponse améri-
ïaine a produit une mauvaise impression 
i Vienne. On accuse les Etats-Unis d'ê-
tre de connivence avec l'Angleterre. On 
s'attend à une rupture diplomatique. Les 
Américains se préparent à quitter l'Au-
triche. 

Concentration de l'Escadre 
américaine à Shanghaï 

Pékin, 28 août. — Tous les navires de 
guerre américains stationnés dans le port 
au Yang-Tsé ont reçu l'ordre de se con-
sentir à Shanghaï. 

La Situation s'aggrave 
à Constantinople 

Bucarest, 25 août (retardée). — Dans les 
tercles turco-allemands règne une grande 
Inquiétude. Des nouvelles graves viennent 
ae Constantinople concernant la situation 
militaire. 

On signale encore un puissant mouve-
ment contre les dirigeants au pouvoir. Si 
le gouvernement ne parvient pas à bref 
délai à reconquérir son autorité grave-
ment compromise, il faut s'attendre à une 
révolution en Turquie. Ces nouvelles sont 
tonflrmées par les cercles allemands de 
la capitale. 

La Famine dans la Thrace turque 
Dedeagatch, 27 août. — On mande de 

Eoûa que plusieurs centaines de familles 
musulmanes qui avaient, dans les pre-
miers mois do l'année dernière, aban-
donné leurs propriétés en Bulgarie pour 
émigrer dans la Thrace turque, ont tenté 
de repasser en Bulgarie par divers points 
frontières. La plupart ont été arrêtées par 
les autorités ottomanes et ont dû rebrous-
ser chemin. D'après les renseignements 
tournis par les ouelques <orsonnes qui ont 
réussi à passer la frontière, une terrible 
famine régnerait dans toute la Thrace 
turque, où les vivres et le bétail ont été 
réquisitionnés par les autorités militaires. 
La population serait, en nombre d en-
droits, réduite à se nourrir exclusivement 
ttc légume». 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 27 août. — De nouvelles et har-
dies opérations se sont développées dans 
la journée du 25 août, sur les rudes som-
mets du massif d'Adamello. 

Pendant que nos troupes qui s'avan-
çaient opéraient une démonstration sur le 
petit plan du Tonale et en arrière de Mon-
licello, des détachements de montagne, 
après avoir traversé le passage de Vedelta 
de Pasgana, ont attaqué les positions du 
col Lagoscuro (2,068 mètres d'altitude) et 
Corno Bedole '3,009 mètres d'altitude), 
fortement défendues par l'ennemi. Celui-ci 
a opposé une résistance acharnée, mais u 
a été, à la fin, rejeté et poursuivi; les nô-
tres ont occupé solidement les sommets. 

Le soir de ce même jour, à la faveur de 
la pleine lune, nos hydravions ont lancé 
des bombes sur le groupe fortifié de Riva 
et, se soustrayant au tir des batteries an-
tiaériennes ennemies, Us sont revenus in-
demnes dans nos lignes. 

Dans le val Sugdna, l'artillerie ennemie 
a bombardé Borgo, bien que nos troupes, 
dans leur avancée récente et victorieuse, 
eussent volontairement évité d'occuper 
cette localité populeuse se tenant sur les 
monts environnants. 

Sur le haut Cordevole, le duel d'artille-
rie devient plus vif. 

L'artillerie ennemie a bombardé de nou-
veau l'hôpital militaire de Pieve di l.ivi-
nallonge, y faisant de nouveaux et araves 
dégâts. 

Nos batteries ont alors bombardé Anb-
ba et Cherz, où l'on apercevait un intense 
mouvement de troupes et de cautions et 
où l'on avait, signalé la présence ■i'arlihe-
rie. 

Arabba a été bientôt la proie des {linn-
mes. 

Sur le Carso, hier, l'ennemi ayant aper-
çu que nos troupes s'étaient ' emparées 
d'un petit bois contigu à la route île 
Sdraussina à San-Mariino, a ouvert con'/v 
lui un feu d'artillerie intense et a snsinlc 
lancé des troupes à l'assaut. Il s'en ttl 
suivi une lutte violente, qui s'est terminée 
par la fuite de l'ennemi, tandis lue tes 
nôtres se renforçaient sur la position con-
quise. 

L'Agonie de GorizSa 
Genève, 27 août. — On télégraphie de 

Gorizia que l'assaut général contre la 
ville est imminent. Les Italiens ont con-
centré autour de la forteresse de nouvelles 
troupes et une grande quantité d'artille-
rie. 

Barbarie auêricMeane 
Rome, 28 août. — Une Note communi-

quée à la presse publie le rapport d'un 
commandant d'une division en Cadore 
concernant la destruction barbare de Piè-
ve-di-Livinallongo, où l'artillerie autri-
chienne a incendié et abattu l'hôpital, qui 
abritait des vieillards et des enfants. Lors 
de l'occupation de Piève, le pays a été 
trouvé abandonné par la population, ma^ 
dans un hôpital on a troVivé 70 femmes et 
1.1 hommes, la plupart des vieillards, et 
50 enfants. L'hôpital était dans un édifice 
isolé avec bien visiblement arboré le 
grand drapeau de la neutralité. 

Depuis l'occupation, le 27 juillet, les Ita-
liens se sont abstenus de frapper de leur 
tir les lieux habités dans le val de Cor-
devole, bien qu'ils sussent qu'à Varda et 
Arabba des mouvements militaires avaient 
eu lieu, et cela dans le but d'éviter que 
l'ennemi ne bombardât par représailles 
Piève. Cependant, dans l'après-midi du 13 
août, l'ennemi, avec des obus incendiaires, 
a dévasté et incendié le pays, sauf rh\pi-
tal. Le 19 août, il a concentré son feu sur 
l'hôpital, tuant une femme et un enfant et 
blessant deux sœurs et une femme. Le 
bombardement de Piève a donc été un a :lu 
de pure barbarie sans motif ni justifica-
tion. A la suite de cela, les Italiens ont 
bombardé Arabba et Varda, qu'on a cons-
taté être occupées militairement. 

Le Brigîsîîd. Musollno 
veut combattre 

Genève, 28 août. — Le brigand Muso-
lirio, condamné à trente ans de prison 
pour avoir terrorisé la Calabre, a exprimé 
au directeur du pénitencier, dès les pre-
miers jours de la guerre, son désir de 
partir comme volontaire pour combattre 
les Autrichiens. 

Lorsqu'il apprit qu'il était indigne de se 
Daure dans les rangs de l'armée italienne, 
Musohno fut très affecté et décida d'adres-

compii des actes de'valeur. 
cOre InvZiT, du P™*"™* n'a pas en-

te PrSïîce Danilo 

Sut Sfï&t Athène' ce matin' » ron-
« ,L~ 6t la Princesse ont été reçus 
avec des honneurs spéciaux. 

serbo-bulgare 
Rome, 28 août. — D'après des infor-

mations reçues des milieux balkani-
ques, M. Pachitch a rendu visite au 
prince régent en vue de hâter la ré-
ponse de la Serbie à la Note de la Qua-
druple Entente; cette réponse contien-
drait, comme on s'y attend, la nouvelle 
que la Serbie est prête à faire des sa-
crifices territoriaux en faveur de la 
Bulgarie sur l'autel de l'union balka-
nique. 

Même si les conditions ne sont pas 
entièrement celles que désire la Bulga-
rie, la glace sera rompue, et on croit 
qu'il sera possible d'arriver à un ac-
cord. 

On dit aussi que M. Venizeloë a don-
né tout le temps nécessaire à son exa-
men de la nouvelle situation interna-
tionale créée pendant qu'il était éloigné 
du pouvoir. 

A propos de Sa Rentrée 
du Sobranié 

Sofia, 26 août (retardée). — Les chefs de 
l'opposition ayant formulé une protesta-
tion contre le refus du gouvernement de 
convoquer une session extraordinaire, l'of-
ficieux « Narodna-Prava » explique que, 
aucun changement ne s'étant produit 
dans la situation politique, aucune néces-
sité soit intérieure soit extérieure n'exige 
la rentrée du Sobranié, dont la date est 
fixée par la Constitution 

Le journal ajoute que le gouvernement 
a déclaré en temps opportun qu'il n'aban-
donnerait pas la neutralité avant que soient 
rétablis les droits de la Bulgarie auxquels 
le traité de Bucarest.a porté atteinte; mais 
si des modifications surgissent et qu'une 
intervention active s'impose, le gouverne-
ment ne manquera pas de prendre l'avis 
du Parlement. 

La Roumanie et la Guerre 
Rome, 28 août. — La tension crois-

sante entre les empires centraux et la 
Roumanie ainsi que l'activité des ar-
mements dans ce dernier pays confir-
ment la croyance que la Roumanie est 
à. la veille d'entrer en campagne. 

A. propos ile £a Réponse serbe 
Londres, 28 août (officiel). — On ne pos-

sède aucune confirmation de la dépêche 
de Romè suivant laquelle le ministre de 
Serbie aurait remis au Quirinal la répon-
se sorbe aux propositions de la Quadru-
ple Entente. On a remarqué que la Note 
était identique à celle présentée simul-
tanément h toutes les capitales intéres-
sées. 

On estime possible que le vote de la 
Skoupchtina ait porté uniquement sur la 
question de principe et que, ce point ayant 
été réglé, un certain temps se passera en 
consultations avec la Serbie, la Grèce et 
la Roumanie au sujet de questions relati-
ves à la nature exacte des concessions à 
faire h la Bulgarie. 

L'offensive austro-allemande contre la 
Serbie avec la fr^tière bulgare comme 
objectif n'est pas envisagée dans les mi-
lieux serbes comme ayant une importan-
ce immédiate, parce que cette partie de 
la Serbie, quoique pourvue d'une bonne 
route, renferme d'excellentes positions 
stratégiques pour, la défensive et suscep-
tibles de rendre difficile le passage d'un 
envahisseur. 

Dis iProfet de Coalérence 
ser&c-tjiréeo-Esaïgare 

Genève, 28 août. - Le » Politika », jour-
nal officieux serbe, et» le » Pravda » rap-
portent que M. Venizelos doit avoir pro-
chainement une entrevue avec M. Pa-
chitch. 

M. Venizelos voudrait réunir en une 
conférence les représentants de la Bul-
garie, de la Serbie et de la Grèce. Il est 
possible que celte nouvelle ne soit qu'un 
ballon d'essai pour tâter l'opinion. 

Sœr îes Froneières de Serbie 
et ûe Rouîsianie 

Genève, 27 août. -- On signale d'Orso-
va un fort mouvement de troupes austro-
allemandes sur les frontières de Serbie et 
de Roumanie. 

Au sud-ouest d'Orsova, l'artillerie for-
tifie diverses positions Importantes. 

Les Allemands ont occupé la forteresse 
de l'Olita, évacuée par les Russes. 
On Attaché milâtoire français 

arrive en itiomnanie 
Bucarest, 28 août. — Le commandant 

Langlois, attaché militaire de France au-
près du grand état-major russe, est arri-
vé le 24 à Bucarest venant de Pétrograd. 

Une Noaveââe à confirmer 
Londres, 27 août. — Une correspondan-

ce d'Athènes de source officieuse annon-
ce que l'accord turco-bulgare serait con-
clu et que la Bulgarie observerait une 
neutralité bienveillante envers la Turquie, 
notamment en laissant passer ies muni-
tions. 

Les Allemands aVdienî préparé 
un (ou;? de Main sur 

la Colombie britanni^ie 
Toronto, 28 août. — Un complot alle-

mand ayant pour but de saisir Vancouver 
et d'autres villes de la côte du Pacifique 
vient d'être .évélé aux autorités. Les dé-
tails en avaient été étudiés par von Avens-
leben, un courtier de Vancouver, qui était 
à Berlin quand la guerre éclata. II télé-
graphia alors, dit-on, à un habitant de 
Vancouver, lui demandant d'organiser une 
agitation pour inviter l'escadre de l'ami-
ral von Spee, à ce moment sur la côte de 
Chine, à visiter Vancouver. 

Un grand nombre de réunions furent 
tenues, et si la combinaison avait réussi, 
le « Gneisenau » et le « Schamhorst » au-
raient probablement été dans- les eaux ca-
nadiennes quand la guerre éclata, prêts à 
tenter de s'emparer de Vancouver, de Vic-
toria, de Prince-Rupert el des mines de 
charbon de Kik-Vancouver, mines dans 
lesquelles les Allemands avaient de gros 
capitaux. 

De Vancouver, les Allemands avaient 
l'intention de surveiller le câble du Pacifi-
que et la route de Vladivostock. 

Athènes, 27 août. — En dépit de tous 
les démentis, on assure ici que l'accord 
turco-bulgare assurant une rectification 
de frontière à la Bulgarie serait défi-
nitivement signé aux conditions indi-
quées hier par les dépêches de Berlin, 
c'est-à-dire que la Bulgarie renoncerait 
au territoire de Kir-Kilissé, qu'elle ré-
clamait, mais se ferait par contre cé-
der toute la région de Demotika avec 
le chemin de fer qui relie Dedeagatch 
à Philippopoli. 

La nouvelle frontière, quittant les 
limites turco-bulgares actuelles, descen-
drait la Toundja jusqu'à son confluent 
avec la Maritza, puis suivrait le cours 
de ce fleuve, c'est-à-dire qu'elle frôle-
rait Andrinople, dont le faubourg de 
Karagach et la gare seraient compris 
dans le nouveau territoire bulgare. 

La limite entre la Bulgarie et la Tur-
quie ne suivrait pas rigoureusement le 
Ut de la Maritza entre Andrinople et 
la mer, mais sur certains points com-
prsndrait dans la Bulgarie une partie 
de la zone située immédiatement à 
Test du fleuve. 

On considère ici la démission du gé-
néral Fitcheff, ministre de la guerre 
bulgare, qui passait pour un partisan 
de l'Entente balkanique, comme une 
autre marque de l'orientation de la po-
litique du gouvernemsnt de Sofia. 

LA EU! 
et les Etals balkaniques 

Londres, 28 août. - Le «Daily Chroni-
cle » a reçu de son correspondant diplo-
matique la dépêche suivante : 

Les événements les plus critiques de 
l'histoire contemporaine de la Bulgarie 
se déroulent actuellement en Russie. 
On m'informe que tout accroissement 
de l'influence de M. Peliorkoft sera sui-
vi de manifestations dénotant les rela-
tions amicales de la Bulgarie avec la 
Russie. On ignore généralement com-
bien les efforts de la Russie pour ef-
fectuer un rapprochement entre les 
Etats balkaniques ont été sincères et 
persistants. 

A Nisch, la Russie fait appel à l es-
prit de sacrifice et de conciliation et a 
Sofia aux tendances favorables pour 
les alliés. . ,.. 

On peut assurer maintenant qu i} 
n'existe dans les Balkans aucune diffi-
culté que l'honnêteté, la justice et un 
esprit de conciliation réciproque tel 
qu'il existe actuellement ne puisse 
aplanir ou résoudre. La reconnaissan-
ce par les alliés des torts faits à la Bul-
garie par le traité de Bucarest et un ac-
cord sur les concessions réciproques 
qui seraient de nature à réparer ces 
torts peuvent être acceptés comme une 
base sûre de Vintervention de la Bulga-
rie aux côtés des alliés. 

u Nouveau Régime 
de [Alcool 

Au Syndicat central des distillateurs de 
France, on estime que la suppression de 
la déduction sur l'alcool en cercles, pro-
posée par M. Ribot, frappera trop lourde-
ment leur industrie. Ils se réservent de 
protester contre cette disproportion com-
me contre toutes celles qui apparaissant 
lors de la discussion de la loi leur porte-
raient de trop rudes coups. Les deux Syn-
dicats approuvent la fusion dans une taxe 
unique de droits multiples de consomma-
tion, d'entrée, d'octroi et de banlieue qui 
frappaient précédemment l'alcooL 

CHEZ LES DETAILLANTS 
A la Confédération nationale du com-

merce en détail, on déclare : « Nous som-
mes d'accord avec le gouvernement, avec 
tous les honnêtes gens pour délivrer la 
France de l'alcoolisme, mais nous voulons 
faire entendre notre voix compétente et 
défendre nos légitimes intérêts. » 

L'OPINION DU COMMERCE EN GROS 
Paris, 28 août. — Nous avons déjà cons-

taté que le Syndicat national du commer-
ce des vins déclarait approuver la sup-
pression du privilège des bouilleurs de 
cru, mais qu'en revanche il se montrait 
inquiet de l'élévation jusqu'à 500 fr. par 
hecto de l'impôt sur l'alcool pur : 

« Nous craignons, écrit M. Goulet, pré-
sident du Syndicat, dans un journal du 
matin, que cette brusque élévation n'ait 
pour conséquence une baisse de la con-
sommation encore bien plus considérable 
que celle qu'escompte l'honorable M. Ri-
bot et n'entrave l'écoulement de ces pro-
duits nationaux justement célèbres que 
constituent nos grandes eaux-de-vie. 

» Il semblait qu'une telle élévation eût 
pu épargner toute taxe additionnelle aux 
liqueurs et apéritifs. On éviterait ainsi 
une nouvelle complication dans la tenue 
du compte que le projet vise h simplifier. 
Nous sommes de même surpris que l'on 
demande au commerce l'abandon des dé-
ductions. Elles représentaient la perte 
réelle due à l'évaporation et la manuten-
tion cle l'alcool. Cette suppression est une 
charge supplémentaire qui retombe sur 
le commerce, qui va se trouver obligé de 
payer des droits sur une marchandise éva-
porée ou perdue, contrairement au prin-
cipe même de l'impôt sur l'alcool, qui est 
un impôt de consommation. » 

Les « SMstinguos» bulgares 
Genève, 28 août. — La BaUtanski Pos-

chia, commentant la communication du 
bureau de la presse serbe au sujet de la 
résolution de la Skoupchtina, dit qu'on ne 
peut savoir, d'après cette résolution, « si 
la Skoupchtina admet ou repousse les 
propositions des puissances de l'Entente. 
Tout au moins peut-on déduire qu'en ce 
qui concerne la question de te. Macé-
doine, la Skoupchtina serait disposée à 
faire des cessions à la Bulgarie, mais 
seulement lorsque les Serbes auront libéré 
les peuples serbe, croate et Slovène. Cela 
revient à dire qu'elle repousse les propo-
sitions des puissances de l'Entente, d'ac-
cord en cela avec l'attitude de la presse 
serbe et la politique pratiquée jusqu'à 
maintenant par le président du conseil. » 

 » 

A la Skoupchtina 
Nisch, 25 août (retardée dans la trans-

mission). - La Skoupchtina, vant de se 
séparer, a voté une loi établissant le sé-
questre provisoire des biens des sujets 
des pays en guerre avec la Serbie. 

Tous les ministres sont partis à Kra-
gulevatz, où un conseil sera tenu sous la 
présidence du prince héritier. 

Le Serbie rappelle 
tous ses EnSants 

Nisch, 26 août. — Un ordre du ministre 
de la guerre rappelle immédiatement en 
Serbie tous les sujets serbes âgés de dix-
huit à cinquante ans qui se trouvent ac-
tuellement à l'étranger. 

Aucune exception n'est faite et aucun 
sursis ne sera accordé. 

5 de la Grèce 

Là CHÂSSE 
Avions allemands 

Un Aviatik abattu 
DEUX AVIATEURS ENNEMSJ CARBONISES 

Paris, 28 août. - Il était onze heures 
quinze exactement lorsque ce matin trois 
coups de canon tirés par le fort d'Ecouen 
mettaient en émoi la population de Mont-
morency et celle des environs. Un avia-
tik se dirigeant sur Pans, venait de-
nt signalé par le fort et les trois nuages 
blancl laissés dans les airs par les. obus 
indiquaient l'emplacement de 1 appareil, 
lequel était à environ 2,000> mètres d'alti-
tude. Toute la population fut bientôt de-
hors et les jumelles braquées découvri-
rent dans les airs et au loin deux nou-
veaux aviatiks. , 

A ce moment, le premier aviatik qui 
s'était dirigé sur Paris, revenait sur sa 
route; c'est alors que les aviatiks jetè-
rent leurs bombes de 80 à 100 millimètres. 
Les dégâts matériels sont insignifiants. 
Cependant, une dame Destmarais, ainsi 
que sa petite fille, furent légèrement bles-
sées par des pierres projetées en lair 
par les obus et qui étaient retombées sur 
©lies. 

Cependant, nos avions se mettaient en 
chasse, la batterie du fort d'Ecouen ton-
nait. Les aviatiks prirent alors la fuite et 
ainsi que l'on sait, l'un d'eux, atteint 
par un obus, prit feu et vint s'abattre 
dans la forêt de Halatte, carbonisant les 
aviateurs. 

Cette visite des aviatiks n'a nullement 
troublé la population de la régioa. 

»— 

Un Héros de F Air 
Londres, 28 août. — Le héros du jour, 

l'aviateur anglais qui a opéré la destruc-
tion d'un sous-marin allemand, est le chef 
d'escadrille aérienne Arthur Wellesley-
Bigsworth. Il fut un des huit aviateurs lan-
cés le 17 mai dernier à la poursuite d'un 
zeppelin qui venait d'opérer dans la mati-
née un raid sur Margate. C'est lui qui, 
monté à 60 mètres plus haut que le diri-
geable allemand, je» quatre bombes sur 
ce dernier. Une forte colonne de fumée sor-
tit de l'un des compartiments du zeppelin, 
qui, fort endommagé, piqua droit vers le 
ciel jusqu'à une hauteur de plus de 3,000 
mètres, et ouvrit un feu nourri sur ses 
poursuivants. 

Ce brave est Agé de trente ans et céliba-
taire. Il fit des études en vue d'entrer dans 
la marine, et fut promu officier aviateur le 
1er juillet 1914, et chef d'escadre aérienne 
le 27 mai dernier. Il a servi à Calshot et à 
Douvres, et fut assiégé dans Anvers. Il est 
extrêmement modeste et d'esprit pondéré, 
de taille à tenir longtemps tête à un assail-
lant, ce dernier fût-il plus fort. Il a cons-
tamment fait de bonne besogne sur le 
front. 

Chute de deux Aviateurs 
militaires 

Meaux, 28 août. — Au cours d'une ran-
donnée aérienne, deux aviateurs, le ser-
gent Cros, le mécanicien Cazaniâ;, sont 
tombés avec leur biplan dans la plaine des 
Varreddes, d'une hauteur de 600 mètres. 
L'appareil a été réduit en morceaux. Le 
sous-officier a été grièvement contusionné: 
le mécanicien a été moins gravement 
blessé. 
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L'Aviateur Giiberf reçoit 

L'OPINION DE M. GOUNARIS 
Rome, 28 août. — L'ancien président du 

conseil grec, M. Gounaris, a déclaré à un 
envoyé spécial de 1' « Idea Nazionale » que 
malgré l'élection de M. Venizelos l'attitude 
politique de la Grèce ne changera pas. 

« La nation hellénique, a-t-il dit, et 
même la majorité des partisans de M. 
Venizelos sont absolument contraires 
à toute idée de cession territoriale. De 
même un accord gréco-bulgare est tout 
à fait impossible. » 

L'Espionnage allemand en Suisse 
Genève, 28 août. — On vient d'arrêter 

un soùs-offlcier allemand récemment libé-
ré du service militaire. Cet individu était 
un des chefs des nombreux espions alle-
mands installés en Suisse. 

Une perquisition opérée dans l'hôtel qu'il 
habitait amena la découverte de docu-
ments des plus intéressants, tellement 
probants aussi, que l'individu arrêté dût 
avouer. 

La Suisse établit un Inventaire 
Berne, 28 août. — En vertu des pleins 

pouvoirs qui lui ont été accordés en rai-
son de la guerre, le Conseil fédéral a pris 
un arrêté ordonnant, en tant que le besoin 
s'en ferait sentir, l'établissement d'un in-
ventaire des réserves en marchandises qui 
se trouvent dans le pays. L'arrêté prévoit 
une amende pouvant aller jusqu'à 19,000 
francs pour fausses déclarations. 

Les Prohibitions d'Exportation 
Madrid, 28 août. — L'exportation des dé-

chet? de laine et de coton, de l'ammonia-
que.de la plombagine et du minerai de Wol-
fram est prohibée. 

Hommage de nos Marins 
à leurs Camarades britanniques 

Malte, 28 août. — L'amiral Boué de La-
peyrère et des officiers français ont of-
fert, en témoignage de leur cordiale ca-
maraderie, au Club anglais, une magni-
fique statue de marbre symbolisant la 
Défense du Foyer. 

• Décoration anglaise 
Londres, 28 août. ~. Le général Gouraud 

est nommé membre honoraire de. 1" classe 
ou chevalier grand-croix de l'Ordre de 
Saint-Michel et Saint-George. 

La Réquisition de Vins 
Paris, 27 août. — Le groupe viticole s'eat 

réuni à quinze heures, sous la présidence 
de M. Lal'ferre. Le président fait connaître 
que la question du ravitaillement des ar-
mées en vin a été soumise par M. le Sourf-
Secrétaire d'Etat de l'inlendance au comité 
consultatif. En attendant son avis, les ins-
tructions contenues dans la dépêche offi-
cielle ci-après ont été renouvelées à l'in-
tendance : 

« Guerre à M. Lafferre, député, 
«Ai déjà donné ordre aux différentes 

autorités militaires de limiter strictement 
réquisitions vins, aussi Lien à la propriété 
que dans le commerce, au cinquième des 
existants. Confirme à nouveau instruc-
tions, w  * 
Pour avoir abrité 

un Français blessé 
Le Havre, 2S août. — Le tribunal alle-

mand de Namur a condamné le comte 
Georges de Beaufort, bourgmestre d'Onoz, 
à dix ans de travaux forcés pour haute 
trahison. 

En réalité, le comte de Beaufort a com-
mis le crime de donner asile ù un soldat 
français blessé. 

Voici, en effet, comment le jugement du 
tribunal de Namur justiîio m condamna-
tion. Le bourgmestre d'Onoz a hébergé 
pendant de3 mois, dans son château oe 
Mielmont, un soldat français qui avait été 
légèrement blessé en août 1914 et qui est 
resté après son rétablissement, nu cnêteftu 
en costume civil jusque fin juin 1015. La. 
présence de ce soldat français était incon-
nue des autorités de Namur. Il .ne figurait 
pas sur les listes. 

Le comte de Beaufort n'a jamais fait la 
déclaration obligatoire à ce sujet. De mô-
me dans une lettre datée du 2 février 1915, 
il cachait sa présence, bien qu'il lui eût 
été ordonné de fournir les noms de tous 
les hommes de sa commune appartenant 
aux nations actuellement en guerre avec 
l'Allemagne. 

Le Commerce des fàut Timbres 
Lyon, 28 août. — On vient d'arrêter un 

individu nommé Pasche, originaire de 
Genève, qui exploitait, rue Auguste-Com-
te, un commerce de timbres-poste faux 
pour collectionneurs. A l'aide de tampons, 
il maquillait les timbres au nom des co-
lonies les plus lointaines et les authenti-
quait en les oblitérant Des annonces fai-
tes dans une gazette de philatélistes lui 
attiraient des commandes du monde en-

Pnsche avait été installé à Lyon par _son 
compatriote le Suisse Raymond, qui vient 
d'être arrêté à Bellegardc pour espion-
nage. 

EN EMBUSCADE SUR LES COTES DE 
NORVEGE 

Christiania, 28 août. — Les journaux si-
gnalent l'activité dos sous-marins alle-
mands sur les côtes de Norvège. Presque 
tous les jours, un navire de ce type se 
tient au large d'une des entrées de Trondh-
jem, surveillant tous les navires en prove-
nance ou à destination de ce port. 

De môme, un grand sous-marin croise 
constamment à douze milles au nord-ouest 
de Marsten, contrôlant les entrées et sor-
ties de Bergen. C'est lui qui a arrêté le 
vapeur postal » Haakon-VII » et coulé le 
môme jour un vapeur chargé de minerai. 

Les capitaines des paquebots côtiers rap-
portent que toutes les passes conduisant 
ù la côte de la Norvège occidentale sont 
étroitement surveillées par les Allemands. 
Le 19 août, deux sous-marins croisaient à 
dix milles de Skudesness épiant tous les 
vapeurs norvégiens. 

Le car'.aine d'un des navires rorvé-
giens récemment torpillés raconte que le 
sous-marin auquel il eut affaire mesurait 
100 mètres do long, portait f ux ponts et 
se comportait admirablement à la mer. 
Alors que son propre bateau avait son 
pont balayé par la lame, le sous-marin 
montait sur la vague comme un bouchon 
et gardait ses panneaux ouverts. 

Le 19 août, le paquebot-poste « Irma », 
de la ligne Bergen-Newcastlc, entrait dans 
l'archipel cotier norvégien lorsqu'un sous-
marin allemand lui intima l'ordre de stop-
per en tirant un coup de canon à blanc. 
Dans la crainte d'être torpillé, le capitaine 
obéit immédiatement, bien qu'il se trouvât 
dans les eaux territoriales, et fit mettre un 
canot à la mer pour communiquer avec 
l'Allemand. Mais sur ces entrefaites, ar-
riva un torpilleur norvégien. fj« comman-
dant protesta tout de suite vigoureusement 
auprès du sous-marin contre cette viola-
tion des eaux territoriales, et par son atti-
tude énergique l'obligea à se : Hirer. 

Les Victimes de « l*E. 13 )) 
Hull, 28 août. — Le schooner danois « Vi-

dai- », transportent les corps des quatorze 
marins lâchement assassinés du sous-ma-
rm anglais « E.-13 », est arrivé. Une foule 
énorme et recueillie bordait les quais. 

Dans la caie étaient alignés les cercueils. 
Cette cale était drapée de satin noir et dé-
corée à profusion de couronnes de fleurs, 
muet témoignage de respectueuse sympa-
thie de la population danoise. Chaque cer-
cueil était recouvert de l'Union Jack, sur 
lequel avaient été placées les couleurs da-
noises. Chaque couronne portait en lettres 
d'or : « A la mémoire de V « E.-13 ». 

Londres, 28 août. — Les funérailles des 
marins du sous-marin « E.-13 », ramenés 
hier à Hull, ont eu Hou co matin. Une es-
corte havalo do 150 blues jackets (marins) 

i et de nombreux officiers, ont rendu les hon-
I heurs militaires. 
r Les cercueils étaient Dortés à bras. 

LES ITALIENS 
dans la Vallée de Strino 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

v ÉTAT-MAJOR ITALIENF 
Rome, 28 août. — Des nouvelles déta. 

lées au sujet de notre récent succès dat 
la vallée de Strino (Noce) rapportent qi 
l'ennemi a essuyé de graves pertes et 
laissé entre nos mains une grande quar 
tité de munitions pour mitrailleuses ■ 
seize caisses de bombes. 

Il en résulte aussi qu'une force fmporx 
tante d'ennemis, à Saccarana et PoxzU 
Alta, a beaucoup souffert. Quelques ptfflf 
ces ont été détruites et celles qui sont resj 
tées ont été transportées dans a autre* 
emplacements, hors des ouvrages dof 
elles répondent encore au feu de nos oau 

Dans la fournée d'hier, l'ennemi a cou» 
tinui son action d'artillerie contre BorgoÀ 
dans le val Sugana, mais y a causé p«| 
de dommages. L'ennemi a essayé aussM 
des attaques de vive force contre nos po* 
siitons de Seikofel (vallée de Sexten), Mon* 
te-Piano (nord de Misurina), Zellenkofet 
(ouest du cql de Monte-Croce-Carnico)* 
mais U a été partout repoussé. Dans U$ 
zone de Plezzo, notre artillerie a opéré 
quelques tirs efficaces contre des campe* 
ments ennemis, dans la vallée de Lepenje^ 
et contre des colonnes de troupes et du 
camions en marche le long de la routéi 
du haut Isonzo, causant l'arrêt complet d* 
leur mouvement. 

Sur le Carso également nous avons bom* 
bardé efficacement des éclaireurs mna* 
mis près du lac de Doberdo et des colon-é 
nés de troupes en marche entre DoberdU 
et Marcottini. 

Parmi le matériel pris par nous dam 
les retranchements conquis le 20 août suf 
la Croupe d'Ursie (Monle-Nero), nouâ 
avons trouvé deux appareils qu'on sup* 
pose destinés au lancement de Uquide* 
inflammables. 

♦ 
Le Coût de la Guerre 

Rome, 28 août. — Le trésor a payé at» 
ministère de la guerre en juin passai 
460,173,782 lire, ce qui représente ua^ 
augmentation de 383,918,631 lire sur l'an* 
née précédente. 

Les sommes payées au ministère de la 
marine sont de 50,392,325 lire, soit 
29,832,295 lire de plus que l'an passé. 

Ces sommes ne concernent que l'argent 
liquide, tandis que les dépenses effective* 
sont plus élevées. 

Les Ports Italiens 
fermés la Nuit 

Rome, 28 août. —- Par décision du mt» 
nistère de la marine italien, l'entrée des 
ports maritimes italiens a été interdits 
aux bateaux des marines marchandes en-» 
tre le coucher et le lever du soleil. Le go\w 
vernement italien rappelle actuellement 
ces dispositions, plusieurs bateaux des 
marines marchandes étrangères s'étant 
présentés de nuit devant Tarente. 

le regagner la àmsse 
Paris, 28 août. — L'aviateur Gilbert, 

sur l'ordre du gouvernement, regagne 
la Suisse dès ce soir. 

russes 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 28 août — Sur tout le front 

de l'armée, petits engagements d'avant-
postes et d'éclaireurs et fusillade. 

JUSQU'AU BOUT! 
Dans une interview, M Sasonofî a dé 

claré, pour répondre à la campagne inspi-
rée par les Allemands disant qje les al-
liés ont laissé les Russes acais, dans lV.n-
barras, qu'il n'y a jamais eu la mf.mdre 
divergence d'opinion entre les hauts com 
mandements des armées alliées, et que 
dans les plus hautes sphères règne une 
confiance absolue dans 1 action menée par 
les alliés et dans le résultat final de la 
campagne en Occident. Toutes les mesu-
res possibles ont été prises pour fournir 
aux armées russes les munitions néces-
saires afin de leur permettre de continuer 
la campagne avec la même opiniâtreté 
qui a toujours caractérisé leur conduite 
dans cette guerre. 

M. Sasonoff a répété : « Je tiens à dé-
clarer nettement qu'il n'entrera jamais 
dans l'esprit du gouvernement l'intention 
de conclure une paix séparée avec l'Alle-
magne tant qu'il restera un soldat ennemi 
en Russie. » 

Le ministre a terminé par ces mots : 
«Avec la foi qu'a notre peuple dans son 
souverain et la confiance que nous avons 
dans nos alliés, nous ne craignons au-
cune force au monde, et la victoire finale 
de nos armes est assurée. » 
PÉTROGRAD SERA BIEN DÉFENDU 

Pétrograd, 28 août. — Dans une inter-
view, le général Polivanoff, ministre de 
la guerre, a fait les déclarations suivan-
tes : 

« Nos armées se replient peu à peu vers 
leurs nouvelles positions. Il y aura proba-
blement une importante bataille autour de 
Wilna, mais le sort de la campagne ne 
sera pas décidé avant l'année prochaine. 
Nous avons confiance dans nos forces 
pour protéger Pétrograd. 

» Nous aurons 2 millions de soldats 
nouveaux qui seront entraînés et prêts 
pour entrer en campagne au printemps 
prochain. 

» Le général Roussky commande actuel-
lement en chef sur le front de Pétrograd. 
Il a plusieurs armées à sa disposition 
pour garantir la sécurité de la capitale. » 

Le général Polivanoff estime en outre 
qu'on a prêté une trop grande attention 
aux bruits malsains de paîx séparée, et 
que les journaux sérieux, tant à l'inté-
rieur qu'à l'extérieur, agiraient sagement 
en méprisant ces propos oiseux. 

Pétrograd, 28 août. — Etant donnée la 
force défensive des positions russes dans 
la région de Bielostok et au sud de 
Kleszczeli, on ne redoute guère les con-
séquences de la marche en avant dans la 
direction est de l'armée du prince Léopold. 
DES BLESSÉS DE 

LA BATAILLE NAVALE 
Amsterdam, 28 août. — Une dépêche de 

Koenisberg informe qu'un transport de 
marins grièvement blessés y vient d'arri-
ver de Libau : ces derniers ont pris part 
au dernier combat naval de Riga. 

Ce télégramme contraste d'une façon 
bizarre avec l'information de l'Agence 
Wolff, prétendant qu'il n'y eut aucun en-
gagement sérieux devant Riga. 

LE « MOLTKE » A BIEN 
ÉTÉ AVARIÉ 

Pétrograd, 28 août. — On mande de 
Stockholm à l'Agence télégranhique russe 
que l'on confirme du côté allemand que le 
croiseur cuirassé » Moltke » a reçu des 
avaries dans le golfe de Riga d'une torpille 
lancée par un sous-marin anglais. 

PERTES ALLEMANDES ÉNORMES 
Pétrograd, 28 août. — Les survivants 

dOssovietz déclarent que les pertes alle-
mandes sous cette forteresse ont été énor-
mes et dépassent cinq fois la garnison de 
la place forte. Un capitaine d'artillerie as-
sure que pendant le siège cl'Ossovietz, les 
Allemands ont dépensé plus de 2 millions 
de projectiles. 

MASSACRE SYSTÉMATIQUE 
DES ARMÉNIENS 

PAR LES TURCS 
Pétrograd, 28 août. - Les Turcs, voyant 

« progression irrésistible des Russes sur 
le théâtre ottoman et comprenant que l'Ar-
™irpassem inévitablement au 
pouvoir des Russes, ont décidé de dépeu-
pler ce pays. L'Arménie turque n'existe 
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L'APPEL DES RÉSERVISTES 

étôPïnK' 28 a°?.L ~ Des afflches ont 
Cal iimM Pour l'appel des réservistes. 
cl-soP q,V V'ent S ûiouter à celui de la 

eviv,tJ[[VTmmcc cn ce moment 
nm à l?R,,dmlrailMncnt et <îui Jon-

SUR LE FRONT MONTÉNÉGRIN 
UNE ESCARMOUCHE 

Paris, 29 août — Le consulat général 
du Monténégro communique la dépêche; 
suivante : 

Gettigne, 26 août (retardée). — Un vif 
combat a eu lieu le 25 août du côté deai 
bouches de Cattaro, entre les postes mon* 
ténégrin3 et d'assez forts détachements 
autrichiens. La rencontre dura deux heu< 
res. Les Autrichiens se replièrent, lais^ 
sant plusieurs morts sur le terrain et dii 
prisonniers entre nos mains. 

Le roi Nicolas est parti sur le front, 
accompagné du ministre de Serbie à Cet* 
tigne et d'officiers serbes attachés à l'étaU 
major pour la durée de la guerre. 

 » 

Au Reichstag 
LA DERNIERE SEANCE 

Genève, 28 août. — Le Reichstag a adop* 
té hier, après une courte discussion, et tel 
qu'il était rapporté par la commission, i» 
projet de révision de la loi d'empire dan» 
les associations. 

Le Reichstag a discuté ensuite la ques« 
tion de l'état de siège et de la censure da 
presse. Le député socialiste Fische, de Beri 
lin, a fait remarquer que le peuple aile* 
mand tout entier, sans distinction de partis 
politiques, appuie délibérément le gouver* 
nement dâns la lutte contre l'ennemi : « Il 
ne s'est produit, a-t-il ajouté, aucune ten« 
tative contre la sécurité publique; il faut 
donc abolir l'état de siège et la censure da 
presse. » 

M. Delbruck, secrétaire d'Etat, a répont 
du que la longue durée de la guerre, l'es« 
pionnage, les attentats contre les voies fer* 
rés et les attaques des aviateurs, les mou* 
vements de troupes rendent absolument 
nécessaire une certaine restriction dans 
l'expression de l'opinion publique. 

« Nous ne sommes' nullement partisans 
des exagérations. La grande difficulté est 
de maintenir l'unité dans l'application deat 
mesures ordonnées. C'est pour cela qu'à1 

été créé le bureau militaire de la presse,, 
lequel a donné au bureau de la censure'lej 
lignes directrices qui lui permettront d'a« 
gir avec uniformité et justice. La pressa 
doit recevoir de nombreuses information* 
d'ordre militaire, nous y veillerons. Aui 
suiylus, nous devons rendre ce témoignage 
à la presse allemande, sans distinction da 
partis, qu'elle fait tout ce qu'elle peut pour! 
le bien de la patrie. » 

Avant de lever la séance, le président a' 
prononcé une allocution dont noua ex* 
trayons le passage suivant : | 

« Avec une unanimité dont nous somme* 
fiers, ne pensant qu'à notre armée et à celltf 
de nos alliés, qui offrent leur vie pour la 
défense du droit et de l'honneur allemands, 
par amour pour la patrie devant laquelle: 
tout doit céder, le Reichstag accorde lei 
sommes nécessaires pour continuer aved 
vigueur la grande lutte pour noire existent 
ce, tandis que nous discutons les mesures 
qui prouveront au monde qu'au point d« 
vue économique le peuple allemand saura 
faire face aux difficultés occasionnées nan 
l'immense conflit actuel. i 

"L'Allemagne regarde sans orgueil dé-, 
placé, mais avec le sentiment de sa force., 
mmhff» T^' ''^Proche des grand* 
combats décisifs, qui hâteront notre vie* 

senientsO ■ • n°S alUéS- (Wk aPPlau<^ 

™^Thaite I"6 l'Allemagne puisse ' 
comme il y a cent ans, être célébrée com? 
me le pays qui par ses sacrifices, ses biens 
fi 1£mSÏÏ?,/e?t acquis le droit ^ resterl 
pour le monde entier. » 

Le députés de tous les partis qui s'étaient 
levés pendant ce discours du président, ont 
applaudi vigoureusement la péroraison 

Le Reichstag s'est ensuite ajourné au 3û 
novembre. 

L'Allemagne alimentée 
en Viande par la Suède 

Copenhague, 27 août. - L'exportation 
de la viande de Suède en Allemagne a mal 
menté dans de telles proportions que la 
voie Trelleborg-Sassnitz est apparue in* 
suffisante et que le gouvernement suédois 
a abrogé l'interdiction de l'exportation d* 
dVSV" Dane™rk- Permettant ainsi 
d utiliser la voie Gjedser-Warenmun.de. 

 9— 

Condamnations 
en Alsace-Lorraine 

i GMùne' 27 ao^'' - conseil de guerre 
de Mulhouse vient de condamner à uni 

Charles Wilhg, de Duerlingsdorf, nou« 
avoir dit : « Les soldats allemands ont rai* 
son do se laisser prendre; en France, il* 
auront un meilleur sort qu'ici » 

Deux femmes qui ont traité les Allô* 
mands de « schwob » ont été condamnées* 
l'une à un mois et l'autre à quinze jouri 
de prison. 4 

1 ■ « 

Le Çalrne rétabli en Portugal 
Lisbonne, 28 août. — Le calme est aïk 

soin en Portugal. Les communication^ 
entre Vraga et Taipas sont rétablies» 
Quarante arrestations ont été opérées. 

Secours agricoles anglais 
Dieppe, 28 août. — Le Comité anglais <î» 

secours agricoles aux alliés (« Agriculturat 
relief of Alyes Comittee») vient d'envoyé» 
a Dieppe, pour être offert aux agriculteur» 
des régions sinistrées de la Marne et d« 
la Meuse tout un lot d'animaux et d'instru» 
ments, dont, voici la nomenclature : 60 be» 
tiers Southtwn, dont 5 offerts par le rotj 
11 verrats du Berkshire, 50 charrues, 2* 
herses. 

M. Euren, secrétaire du Comité anglais, 
accompagnait cet envoi. Il a été salué pai 
M. Guillon, inspecteur général, représem 
tant M. Fernand David, ministre de l'agr** 
culture, et par le sous-préfet de Dieppe, 
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fELLES^DIÏEBSES 
Les Bâsiliusioiis 

d'un Prince allemand 
l Le But de la Guerre n'est pas atteint Î 
maiias ont récemment publiù ia Hat* dos 
princes a lemands actuellement e. campa-

armée- ^nio reprendre du service dans 
LwT . 8 parmi ceLlx (l"c f*« ' ou la ES na/^?"3 V'arrière> certains ne 
dant Pfh»?(-reuvo d u? optimisme débor-dant. Quelques-uns éprouvent le besoin 
de déverser leur bile quand le hasard dès 
voyages les amène en pays neutre 

Nous sommes en mesure de raimorter 
M les propos ternis en Suisse par un 
Sri îTr2 mè

h
i[^ '''ombre héré" flitaire de la Chambre des seigneurs l'un 

mands. Ce prince, qui revenait d'une ex-
cursion en Belgique, où il avait été visiter 
les champs do bataille d'Ypres, s'est ex 
pnmé en ces termes : , n 

« H faut bien le dire dès maintenant : 

i^^Lûé,h le,,r i^ement, «.! nous 
voici obligés de sacrifier quotidiennement 
des millions parte que les choses ont pris 
un tout autre cours que celui nue ces mes-
sieurs nous avaient primitivement donné 
comme certain. 

» Les gens bien informés l'avouent sans 
ain.iages : gi nous nous étions doutés 
qu au bout d'un an, nous ne serions pas 
plus avancés qu'aujourd'hui et si nous 
avions su seulement que cela durerait une 
année, nous serions tranquillement restés 
shez nous et nous aurions préféré conti-
nuer à avaler des couleuvres que de com-
mencer une pareille guerre. 
• » Au point de vue économique, une vic-
toire môme ne nous apporterait aucun 
Avantage. Chez nous, dit le prince, on croit 
volontiers que tout va pour le mieux tant 
au point de vue militaire qu'au point de 
vue économique. Il ne saurait être ques-
tion d'épuisement; mais enfin, le fait que 
flous sommes forcés de nous restreindre 
jur l'alimentation, de réduire la consom-
mation de la viande à deux ou trois jours 
par semaine donne à réfléchir. 

» Il est évident que le but de la guerre, 
ijui était la défaite de nos adversaires, 
a'est pas atteint. Voici que se prépare une 
nouvelle campagne d'hiver, ,t les Russes, 
quoiqu'ils reculent, ne sont pas battus. » 

Ce prince allemand ne comprend nulle-
ment l'optimisme qui prévaut encore a, 
Vienne : 

« L'optimisme de l'Autrithe est d'ail-
leurs surprenant. M. de Rosenberg, qui va 
fréquemment de Vienne a Berlin, à Zurich 
Et a Genève pour négocier toutes sortes 
d'opérations financières, estimait i! y a 
quelques jours encore que l'avance victo-
rieuse des Allemands en Russie donnerait 
plus de latitude aux troupes autrichien-
nes. Je me demande où il a pu pécher 
cela. Kn vérité, l'isolement diplomatique 
des empires du Centre me semble cle plus 
en plus dangereux. » 

LA PETITE QIRDNDE 
La Légion d'Honneur 

et la Médaille militaire 
avec Traitement 

Paris, 28 août. - Le Président de la 
République française, sur la proposition 
du grand-chancelier de la Légion d'hon-
neur et sur le rapport du ministre de la 
guerre, vient de signer le décret ci-après : 

« Le paragraphe de l'article premier du 
décret du 8 novembre 1913 est remplacé 
par la disposition suivante : 

» Tout légionnaire ou médaillé militai-
re sans traitement pourra être, par dé-
cret, admis au traitement lorsque, se 
trouvant incorporé dans l'armée active et 
prenant part à des opérations de guerre, 
il aura accompli une action d'éclat ou 
rendu des services distingués qui l'au-
raient fait proposer pour la croix de la 
Légion d'honneur ou la médaille militaire 
avec traitement s'il n'avait déjà obtenu 
cette distinction à un autre titre. » 

Député cité à l'Ordre du Jour 
et Décoré de la Croix de Guerre 

On nous communique le document sui-
vant : 

• M. Sireyjol, député de la Dordogne, qui, 
bien que libéré par son âge de toute obliga-
tion militaire, avait contracté un engage-
ment dès le début de la guerre et demandé 
à servir dans la zone des armées, vient d'ê-
tre, le 20 août, cité à l'ordre du jour dans les 
termes suivants : 

« Le médecin inspecteur, chef supérieur du 
• service de santé de la ..." armée, cite à. 
» l'ordre du jour des formations sanitaires 
» de l'armée le médecin-major de 2° classe 
» Jean-Louis-Léon Sireyjol, médecin chef du 
• train sanitaire P. O. n° 1 : S'est fait remar-
» quer comme médecin chef d'un train sani-
» taire par une activité et un dévouement in-
» lassables. 

• Au cours d'une évacuation de blessés, 
» alors que le train était lancé à toute vitesse 
»et pendant l'obscurité de la nuit, n'a pas 
» hésité, malgré son âge, à se rendre, en sui-
» vant les marchepieds des wagons, auprès 
» d'un blessé qui avait besoin de soins ur-
» gents. » 
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Une Jemne française à l'Ordre 
de l'Armée anglaise 

tlazebrouck, 28 août. — Une jeune fille 
de seize ans, Mlle Robin, fille d'un brave 
territorial, a été citée à l'ordre de l'armée 
anglaise, pour avoir fait parvenir aux An-
glais le plan de La Bassée et aidé à faire 
bombarder efficacement les positions alle-
mandes.  * 
Le Discours de M. Viviani 

et l'Opinion anglaise 
Londres, 28 août — Le « Daily News » 

publie un article sous, le titre « Esprit de 
France », qui se termine ainsi : 

« M, Viviani, dans son discours de jeudi, 
a fait un tableau nullement exagéré de la 
nation unie. Il a indiqué à la Chambre que 
ta France puisera dans cette unité la ré-
solution qui est aujourd'hui un élément 
suprême et inéluctable du succès. Les al-
liés de la France comme la France elle-
même, ajoute le même journal, pourront 
puiser leurs inspirations dans les paroles 
cle M. Viviani. » 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Au Reichstag 

Suppression de l'Interdiction 
des Langues étrangères 

Genève, 28 août. — L'e Reichstag a dis-
cuté le projet de révision de la loi d'em-
pire sur les Associations. La modification 
la plus importante proposée par la com-
mission consiste dans la suppression de 
l'interdiction d'employer dans les assem-
blées une autre langue que l'allemand. 

Le rapporteur a dit qu'après les récentes 
déclarations du chancelier au sujet de la 
Pologne, le peuple allemand pouvait es-
pérer et souhaiter trouver plus tard dans 
la Pologne une alliée naturelle contre le 
danger russe éventuel. C'est pourquoi la 
commission estime qu'on doit voter la sup-
pression proposée. 

M. Junck, nationaliste libéral, a déclaré 
que le moment n'était pas venu d'abolir 
le paragraphe relatif aux langues. 

M. Landsberg, socialiste, fait remar-
quer que comme les Associations de Po-
lonais, de Danois et d'Allemands de lan-
gue française demeurent fidèles à, leur pa-
trie allemande, l'acceptation de la propo-
sition de la commission stimulerait le cou-
rage de centaines de milliers d'hommes sur 
le front et ferait accomplir de nouveaux 
exploits héroïques qui contribueraient à 
procurer à l'Allemagne une paix honora-

M. Delbruck, secrétaire d'Etat, se dé-
clare prêt à donner satisfaction à la de-
mande d'adoucir dans une certaine me-
sure les prescriptions de la loi sur les As-
sociations. 

Le Centre accepte toutes les modifica-
tions proposées. Les conservateurs au 
contraire repoussent ces modifications, es-
timant que ce n'est pas encore l'heure de 
les discuter. 

Au nom du parti de réforme, M. Gamp 
met en doute l'opportunité de reconnaître 
l'emploi de la langue française, et exprime 
la crainte qu'on ne fasse des expériences 
désagréables lors de la discussion des 
conditions de paix en ce qui concerne 
l'emploi du français en Alsace-Lorraine. 

Enfin, le député polonais Kurzanski dit 
que les Polonais, qui sont les principaux 
intéressés dans la question, saluent la dé-
cision de la commission comme un acte 
de justice. Finalement, toutes les proposi-
tions de la commission sont adoptées. La 
rwt.r> las nationaux-libéraux ont voté 
contre "abolition cm paragraphe relatif 
aux langues.  © 
Le Reichstag s'ajourne 

pour trois Mois 
Amsterdam, 28 août. — Le Reichstag 

s'est ajourné au 30 novembre. 
Le président a annoncé, sur la proposi-

tion personnelle du chancelier impérial, 
que le palais du Reichstag porterait doré-
navant l'inscription : « Au peuple alle-
mand. » 

alla ensuite faire confectionner cette four-
niture à Barcelone, mais la partie de la 
commande livrée en avril, ayant été re-
connue mauvaise, fut refusée, et Reynes, 
qui avait reçu 10,000 francs d'avances 
pour l'achat de matières premières né-
cessaires à l'exécution du marché, ne put 
rembourser l'intendance ni exécuter son 
contrat. 

Reconnu coupable d'abus* de confiance, 
11 a été condamné à quinze mois de pri-
son, 100 francs d'amende, au rembour-
sement envers l'Etat, partie civile au pro-
cès, des 10,000 francs avancés, et è 2,000 
francs de dommages-intérêts, pour non 
exécution du contrat. 

e Protestation contre 
tes ÂHégatioîis de 

M. de Sethmann-Hoi.weg 
Londres, 28 août. — Le « Mornfng Post » 

a reçu la dépêche suivante de M. Take 
Joneseo, ancien" ministre de l'intérieur 
roumain, l'autorisant, étant données les 
inexactitudes extraordinaires contenues 
dans le discours de M, de Bethmann-
Hollweg, H publier les faits suivants : 

H lin novembre 1911, écrit M. Take 
J-'iicsko, M. de Kiderlon-Waechter me dit 
à Merlin qu'il avait été de son désir d'a-
boutir k un arrangeaient avec l'Angle-
terre relativement a une limitation des ar-
mements navals, mais que l'amiral von 
Tii-pitz, dont l'attitude avait l'approbation 
du kaiser, s'y opposait. 

» lin septembre 1912, M. Berchtold m'ex-
posa, à Vienne, que les plans navals au-
trichiens étaient dirigés contre l'Angle-
terre. Quand j'objectais que l'Angleterre 
uc se laisserait jamais dépasser par la 
r.nP'MKTence dans les armements, M. 
Bercfilold nui répliqua quo le moment 
viendrait où l'Angleterre, n'ayant pas eu 
récoufl au service obligatoire, se trouve-
rait, a court de matelots, et que l'AustrO-
Allemagne l'emporterait sur elle. » 

M. Take Jonesko termine en disant : 

Dans l'Ouganda 
Lisbonne, 28 août. — Des lettres parti-

culières parlent longuement de nombreu-
ses escarmouches entre Anglais et Alle-
mands dans les régions traversées par le 
chemin de fer de l'Ouganda. Des patrouil-
les anglaises ont rencontré sur un point 
une colonne de trois cents soldats alle-
mands qui poussaient devant eux huit 
cents femmes indigènes et s'en servaient 
comme d'une muraille vivante contre le 
feu des soldats britanniques. 

ae usent les Jonntao; 
Haut les Cœurs I 

Du Journal (Au Fil des Jours) : 
» Qu'il se soit trouvé des personnages 

sans conscience et sans entrailles pour ne 
voir dans nos épreuves, nos angoisses et 
nos deuils qu'une occasion de profits abu-
sifs, c'est, hélas ! bien possible. Et ce se-
rait presque un soulagement d'apprendre, 
comme on nous l'assure, que certains de 
ces trafiquants sont des Français récem-
ment importés d'Allemagne. 

.» L'heure des enquêtes viendra pour tous 
les coupables, grands et petits. Elle ne 
sonne pas encore. 

» Au jour du jugement national, la fa-
A 1 égard de la rupture serbo-bulgare, mille (T£ncilise enfin reconstituée, frappe-

ra 1913, je IM q»e,, cl orts énergiques rft et chû8sera )es laches, ies pleutres et 
fit lu nu.we pour ev ter cette rupture, Je ,es fripons_ n est des gcns ave£ qul nous 
sais aussi que les intrigues autrichiennes ne voudrons pas parteger les j0fes de ï& 
en furent la cause, et que le lendemain victoir*c-

» Mais aujourd'hui, l'ennemi foule tou-
jours notre sol. Il nous faut élever nos 
cœurs et nos pensées pour être à la hau-
teur do la grande tache de libération. » 

do la rupture, le prince J ù'erstenberg, mi-
nistre d'Autriche a Bucarest, me disait en 
se frottant joyeusement les mains : « Nous 
«avons fait une bonne affaire. <s 

Lss Relations commerciales 
de la Suisse et des Alliés 

Genève, 28 août. — 11 vient do se former 
fi Bile une Société anonyme d'importation 
qui a pour but de faciliter les relations 
commerciales avec les alliés. Le capital 
social est fixé à 20,000 ft\, dont 20 % sont 
verses. 

Le Donneur d'Energie 
M. Emile Faguet, de l'Académie fran-

çaise, écrit dans Excelsior : 
« C'est lui, c'est le permissionnaire. 
» Il vient parmi nous, h'tlé, bronzé, noir-

ci, embroussaillé encore un peu, malgré les 
soins qu'il a pris de sa personne avec 
sa belle coquetterie française qui ne le 
qujj,te pas. Il nous embrasse tendrement 
et joyeusement. Il parcourt des yeux la 
maison familiale, avec, dans les regards, 
quelque chose comme de la reconnaissan-
ce. Il voit avec gratitude ce que tant de 
fois, des yeux de la pensée, il a vu du fond 

lées et déchiquetées par les obus. Et il 
sourit largement, amplement, d'un sourire 
qui caresse et qui embrasse 

» Ah ! oui I il a l'énergie, la vraie; et il 
en donne. On a dit : « Si vous voulez avoir 
de l'énergie, allez voir nos soldats aux 

La Pénurie <Se Monnaie divisionnaire 
Paris, 28 août. — Des plaintes assez vi-

ves, surtout dans certaines régions de 
province, se sont élevées au sujet du man- des tranchées, du fond des forêts mitrail-
que de monnaie divisionnaire. Cette pénu- > 
rie se manifeste surtout dans les dépar-
tements où les Chambres de commerce 
ont été autorisées à émettre des billets de 
1 fr. et de 50 centimes. Ce n'est pas que 
les pièces divisionnaires fassent défaut, 
sauf peut-être dans quelques départements tranchées. » Cela est vrai : mais on en pu 
frontières d'où elles ont été ces temps se beaucoup aussi, et de la vraie et de la 
derniers expédiées en assez grande quan- cordiale, à voir quelques jours ceux qui en 

reviennent et qui y retournent. Ils nous ap-
portent l'air même de ces endroits-là, un 
air salubre et vivifiant et excitant, comme 
celui des montagnes. Et ces tranchées, en 
effet, ce sont des cimes : ce sont les cimes 
de l'âme humaine. 

» Revenez souvent, ô héros simples ! ô 
héros du courage tranquille ! ô énergies 
vivantes ! Revenez souvent nous donner 

Appel allemand d'Hommes 
non exercés 

Stockholm, 28 août. — Environ deux 
cents Allemands habitant Stockholm sont 
partis pour l'Allemagne en réponse à une 
convocation sous les drapeaux de classes 
non exercées du landsturm de trente-cinq 
à quarante ans. 

MM ~^«—■ 

Le Ravitaillement 
de l'Allemagne 

AU REICHSTAG. 

Lausanne, 27 août. — Au cours de la 
discussion sur la question du ravitaille-
ment de l'Allemagne au Reichstag, les 
deux résolutions suivantes ont été présen-
tées : 1° Le chancelier est invité à procé-
der à une révision générale immédiate de 
l'ordonnance des salaires de guerre; 2° le 
chancelier est invité à soumettre aussitôt 
au Reichstag un projet de loi sur les sa-
laires de guerre. 

Ces deux résolutions (blême direct au 
gouvernement, sont adoptées, malgré l'op-
position de la droite et d'une partie du 
groupe national libéral. 

 «► 

Pénurie d'Officiers dans 
l'Armée autrichienne 

Nisch, 27 août. — Il résulte des dêciara 
tions unanimes des soldats autrichiens 
faits prisonniers au cours des récentes 
escarmouches, sur les divers fronts, que 
le manque d'officiers se fait de ulus en 
plus sentir clans l'année autrichienne. La 
plupart des officiers de l'active ont été 
tués ou faits prisonniers pendant les cam 
pagnes contre les Serbes et les Russes 
et la plupart de ceux qui demeurent souf-
frent de maladies nerveuses, ou bien, sor-
tis trop tôt des hôpitaux, ne peuvent, par 
suite de leurs blessures mal guéries, ren-
dre que peu de services. Certains régi-
ments ne comptent, à l'exception de leur 
commandant, pas un seul officier des for-
mations actives. 

Les officiers de réserve, à qui force a 
été de confier des commandements sou-
vent trop lourds pour leur instruction mi-
litaire ou leurs capacités physiques, ne 
font montre d'aucun enthousiasme. Selon 
ces mêmes informations, de nombreux 
sous-officiers allemands auraient été pro-
mus officiers dans les régiments autri-
chiens. Ils y sont, parait-il, aussi redoutés 
que détestés. 

monarentemes m 

tité à l'étranger. Mais certaines person-
nes, soit par excès de précaution, soit 
dans un esprit de spéculation, croient de-
voir cacher et thésauriser les pièces d'ar-
gent. ' . . 

Il en est de même de la monnaie de 
billon. Celle-ci ne pouvant être remplacée 
par des billets, fait particulièrement dé 
faut, et les transactions s'en trouvent gê-
nées au point que les commerçants sont ce que vou3 avez si pleinement : le coura-
parfois obligés pour avoir des sous de 
^'adresser à certains accapareurs qui les 
leur cèdent moyennant un bénéfice de 5 et 
10 %. 

Nous avons annoncé que l'hôtel de la 
Monnaie frappait des pièoes de 1 et 2 fr. 
pour une valeur de neuf millions par mois. 
Depuis quelques jours il frappe également 
une grande quantité de monnaie de bron-
ze. D autre part, on sait qu'un décret vient 
de prohiber la sortie des monnaies d'ar 
genl. 

Il faut espérer, clans ces conditions, que 
les craintes, d'ailleurs injustifiées, au sujet 
du manque'de monnaie divisionnaire vont 
disparaître et que les manœuvres des ac-
capareurs cesseront sans que l'on soit 
obligé de faire appel aux rigueurs des lois 
^our les réprimer. 

La Question des Loyers 
Paris, 28 août. — La Ligue do défense 

des petits propriétaires ae Paris et de la 
province, dont le siège est 2o, rue de la 
Reine-Blanche, vient de tenir une assem-
blée extraordinaire sou» là présidence de 
M. Ambroise Rendu, président du Conseil 
général. Celui-ci a prononcé un discours 
dans lequel il a préconisé la création de 
Ixms de crédit garantis par l'Etat en fa-
veur des petits propriétaires qui pour-
raient, en les escomptant, assurer leur 
existence pendant la durée des hostilités. 

Finalement, rassemblée vota un ordre 
du jour dans leoucl elle fait appel à l'in-
Hervention immédiate des parlementais 
en faveur de la petite propriété. 

Dans • un rapport très documenté 
qu'elle adresse au Président de la Répu-
blique, au président du conseil et aux 
ministres de la justice, du commerce, du 
■travail et des finances,- la Chambre syn-
dicale des propriétés immobilières de Pa-
ris commente et critique le projet de loi 
gouvernemental. Les propriétaires pro-
testent une fois de plus contre le mora-
torium, affirment que le droit commun 
eût suffi à sauvegarder les intérêts de 
tous, s'étonnent que le projet ne con-
Itienne aucune disposition relative au rè-
glement de la question des congés et de-
mandent la suppression du moral orram 
sans distinction entre le prix des loyers 
«jour le terme d'octobre prochain. 

#ppel aux Ouvriers mécaniciens 
Paris, 28 août. — Les ouvriers isolés et 

des petits patrons mécaniciens ou métal 
lurgis! i peuvent demander par voie 
hiérarchique leur Inscription comme sus-
rentibles d'être appelés dans les usines 
et ateliers travaillant pour l'armée. Les 
chefs de corps ne peuvent refuser de re-
cevoir ces demandes* 

ge absolu, le courage incurable, le courage 
qui coule et palpite en vous comme le 
sang; revenez souvent, jusqu'au jour où 
vous reviendrez pour toujours, triom-
phants et glorieux, et où, eètta fois, vous 
vous permettrez d'être confidentiels, nar-
rateurs et éloquents ! » 

Les Familles françaises 
De M. Henri Galli, dans le Matin : 
« A-t-on assez médit de la famille fran-

çaise dans les années qui précédèrent 1914, 
famille dégénérée, assoiffée de jouissance, 
inaccessible aux nobles sentiments du de-
voir, etc., etc. Chacun connaît l'antienne. 
Et cette même famille, tant décriée, si mé-
connue, donne aujourd'hui au monde le 
plus bel exemple, la plus émouvante leçon 
d'extrême sacrifice. 

» Angoisses, douleurs, les familles fran-
çaises supportent tout avec une fermeté 
d'âme que rien n'ébranle; elles comptent 
leurs martyrs aussi admirables que ceux 
dont on vénère la mémoire; elles ne se la-
mentent pas, elles acceptent l'épreuve, et 
pour que la France vive, elles préfèrent 
à la servitude que leur proposait l'ennemi 
les batailles sanglantes où succombent 
tant d'êtres aimés. 

» Plus tard, lorsque l'histoire rendra 
justice à chacun, elle dira des familles 
françaises qui semblaient, par la douceur 
même des mœurs, éprises de confortable 
et inaptes ù souffrir, que jamais elles ne 
furent plus torturées ni plus héroïques.,» 

La Cinquième Arme 
De Polybe, dans le Figaro : 
La stratégie aérienne se précise. Des es-

cadres d'avions s'en vont bombarder tan-
tôt des gares et des voies ferrées,tantôt des 
hauts fourneaux, des usines, des parcs de 
munitions ou d'aviation, tantôt des ports. 
Le sous-marin est aveugle au sous-marin. 
Ils se côtoient dans les profondeurs sans 
s'apercevoir. Mais un avion passant au-
dessus d'un sous-marin le voit clairement. 

» Il n'y a point d'invention de l'homrno 
qnij'poursuivie depuis longtemps, — à pei-
ne sorti des cavernes, l'homme a cherché 
ù s'envoler dans les airs, — se soit plus 
rapidement développée. 

« Les armes à feu, de jour en jour plus 
rapides et plus puissantes, condamnent les 
armées à s'abriter dans les tranchées. La 
tranchée, la terre, c'est le bouclier contre 
le canon a tir rapide. 11 s'agit maintenant 
de crever le bouclier terrestre, le vieil An-
îée. Nrsrio guid mains... Je ne sais pas 
quelle chose plus formidable que la grosse 
artillerie naîtra -- certainement — du gé-
nie magnifiquement créateur et destruc-
teur de l'homme. » 

Caserne attaquée. Pont dynamité 
Communications coupées 

Lisbonne, 28 août. — A la Chambre des 
députés, le ministre de l'intérieur a an 
noncé qu'il avait été averti qu'un mouve 
ment monarchique éclaterait dans le nord 
du Portugal. Des précautions furent pri-
ses; néanmoins, la caserne du régiment 
d'infanterie, à Guimaraès, a été attaquée 
et il y a eu plusieurs blessés. 

Le ministre a ajouté que des bombes 
ont été saisies, ainsi que des armes. Au 
point du jour, le pont de Trofa a été dyna-
mité, subissant de légers dommages, mais 
la circulation sur le chemin de fer n'a 
pas été interrompue. 

Les communications entre Braga et Gui 
maraès sont coupées. L'ordre n'est pas 
troublé flans les autres districts. A Lis-
bonne, il ne s'est produit que des ihci 
dents insignifiants. Actuellement, la situa 
tion est normale en Portugal. 

La Rééducation 
des Mutilés 

Visite de M. Justin Godatt 
ù l'Hôpital Saint-Maurice 

Paris, 27 août— M. Justin Godart, sous-
secrétaire d'Etat au ministère de la guer-
re, accompagné de M. le médecin princi-
pal Simonin, s'est rendu mardi à l'hôpital 
militaire de Saint-Maurice, où il a été reçu 
par M. Brisac, directeur de l'assistance et 
de l'hygiène publiques au ministère de 
l'intérieur; M Dziewonski, directeur du 
service de santé du gouvernement mili-
taire de Paris; M. le médecin chef Rieffei, 
M. le docteur Bourrillon, directeur de 
Institut national professionnel des inva-

lides de la guerre, et le corps médical et 
administratif de ces établissements. 

M. Justin Godart a visité successive-
ment les services remarquablement ins-
tallés de chirurgie orthopédique et de phy-
siothérapie, qui font de l'hôpital militaire 
un centre complet de réadaptation fonc-
tionnelle et qui permettent, aussitôt que 
l'aptitude au travail des mutilés a été por-
tée au maximum, de les envoyer à l'Insti-
tut professionnel. Celui-ci, situé dans le 
même parc merveilleux, constitue le cen-
tre de rééducation professionnelle. Des 
bourreliers, cordonniers, tailleurs, des mé-
caniciens pour la mécanique agricole et 
l'entretien des moteurs électriques ou à 
explosion, des comptables, des dessina-
teurs (machines, architecture, arpentage, 
ornement, etc.), tous infirmes ou amputés 
des bras, y sont instruits par des maîtres 
compétents et dévoués. 

L'enseignement primaire est donné sur-
cZ^$iïm?é™^- my**- pan!-

Une annexe de l'Institut professionnel 
située à Paris dispose d'organisations des-
tinées au travail du bois, de la bijouterie 
et a d'autres professions, par le placement 
dans des ateliers spéciaux ou privés. 

M. Justin Godart s'est vivement inté-
ressé à la méthode qui préside à ce grou-
pement d'actions à la fois connexes et va-
riées. Il s'est entretenu avec de nombreux 
mutilés, et tous lui ont exprimé leur satis-
faction et de la rééducation dont ils étaient 
l'objet et de l'existence qui leur était faite 
à l'Institut. 

M. le sous-secrétaire d'Etat a emporté 
de sa visite la plus réconfortante impres-
sion.  » 

U Commission parlementaire 
des pensions 

Paris, 27 août, — Dans sa séance d'au-
jourd'hui, la conimission parlementaire 
des pensions a adopté des mesures tendant 
à hâter la délivrance des titres de pension, 
et elle a examiné la question des avances 
à faire aux intéressés en attendant la con-
cession de leur pension. 

La commission a donné mandat à son 
président, M. Lefas, de demander au mi-
nistre de l'intérieur une instruction sur les 
extraits d'actes d'état civil que les mairies 
ont à délivrer pour les demandes de pen-
sion. 

Elle a adopté un vœu de M. Lugol ten-
dant a rapprocher les infirmes hospitali-
sés, en attendant la réforme, dé leur région 
d'origine dans la mesure du possible, et 
un autre vœu de M: Lebrecq tendant à ce 
que les militaires amputés ou infirmes 
puissent être affectés aux bureaux qui se-
raient créés pour la constitution des dos-
siers de pension. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

29 AOUT 1914 
En Lorraine, la progression des trou-

pes françaises s'est accentuée : elles sont 
maîtresses de la ligne de la Mortagne. 

Dans l'Aisne, à Guise, nous avons re-
poussé une attaque conduite par le 10e 
corps allemand et la garde. Plus haut, les 
forces françaises se replient devant les 
forces allemandes qui progressent vers 
IM Fère. 

Les succès russes s'affirment en Prusse 
orientale. L'investissement de Kœnigs-
berg est complet. L'armée russe a occupé 
Alstein. En Galicie, l'armée autrichienne, 
battue, se replie sur Lemberg. 

En Nouvelle-Zélande, les Anglais occu-
pent les lies Samoa, possessions alleman-
des. 

Un moratorvum accorde une nouvelle 
prorogation de 30 jours pour le paiement 
de toutes les valeurs négociables souscri-
tes antérieurement au S août 4914. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
Prohibition de sortie dec Vins 

Décret du 20 août 1915 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le Directeur des douanes la com-
munication suivante . 

« Par télégramme reçu ce Jour, l'Adminis-
tration donne l'ordre de laisser sortir tous 
envois de vins ayant tait l'objet de lettres 
de voiture du point d'expédition antérieu-
rement au 25 août. » 

Envol de Marchandises en Hollande 
Elle a également reçu de M. le Ministre du 

commerce la communication suivante : , 
« J'ai l'honneur d'appeler votre attention 

et celle de vos ressortissants sur les condi-
tions à observer pour l'envoi de marchan-
dises de toute nature à destination de la 
Hollande. 

» Sur l'avis -émis par le Comité de restrlc. 
tion des approvisionnements et du commer-
ce de l'ennemi, il a été décidé qu'aucune 
autorisation de sortie ne sera accordée aux 
marchandises figurant sur les listes do pro-
hibition, s'il n'est justifié que ces marchan-
dises sont consignées à l'Association cons-
tituée à Amsterdam sous le nom de « De 
^iederlanshô Overse* Trust Maatschappij 
certificat spécial. ' 1 ' off0*. un 

«Cette Association se charge aussi de la 
consignation de toutes marchandises mê-
me non portées sur les listes de contrebande 
ou de prohibition, dont la destination fina-
le est en Hollande, et les marchandises qui 
lui sont adressées sont, en principe, exemp-
tées de tous arrêts, saisies ou déroutement 
de la part des autorités chargées d'assurer 
la prohibition du trafic avec l'Allemagne. 

• Le Gouvernement français recommande, 
en conséquence, au commerce d'exportation, 
même en ce 'qui regarde les marchandises 
non fraDpées de prohibition de sortie, de 
recourir' a, cette consignation, à défaut de 
laquelle les expéditions sont exposées à des 
arrêts, saisies et Interdictions de transit ou, 
tout au moins, à dés déroutements, des re-
tards et en général à tous les risques iné. 
vltables, dans les circonstances actuelles, 
pour des envois effectués vers un territoire 
voisin du territoire ennemi. » 

Le Feu cours Le Rouzic 
Dans les appartements de Mime Félix, 79, 

cours Le Rouzic, un incendie s'est déclaré 
samedi soir, vers six heures. Grâce à la ra-
pidité des secours, les pompiers, sous les or-
dres du lieutenant Magret, se sont rendus 
maîtres du feu après trente minutes d'efforts. 

Les dégâts s'élèvent à 3,000 fr. environ 
pour l'immeuble, appartenant à M. Girard 
rue Rosa-Bonheur. Ceux de Mme Félix n'ont 
pu être enoe évalués. Il y a assurance. 

Terrible Accident 
Cantonnier à la Compagnie du Midi, M. 

Lacoste, âgé de trente ans, a trouvé la mort 
dans d'affreuses circonstances. En voulant, 
samedi après-midi, monter dans un four-
gon d'un train de fmarchandises en marche 
qui passait devant Facture, M. Lacoste a 
glisse et est tombé sous les roues qui lui 
ont complètement sectionné le corps. La 
mort a été instantanée. 

M. Bedout, commissaire de surveillance 
administrative à la gare Saint-Jean, a ouvert 
une enquête. 

Un Accident 
Vendredi, vers midi quinze, Mm« Bonnet, 

quarante-deux ans, lingère, demeurant rue 
des Faures, 15, attendait le paiement de son 
allocation militaire devant la perception de 
la rue de Patay. Elle se trouvait sur la 
chaussée et causait avec quelques person-
nes, lorsqu'un cycliste déboucha à vive al-
lure et la heurta violemment. 

M™ Bonnet fut renversée sur le pavé et 
se contusionna assez gravement. De son côté, 
le cycliste, M. Edouard Gares, ferblantier, 
rue Béranger, 40, s'est blessé au pouce et au 
genou droit. 

Une enquête est ouverte par le commissaire 
du neuvième arrondissement. 

qui 
Recherches de Soldats 

Les Soldats recherchés et les Soldats 
recherchent leurs familles 

Prière au grand blessé qui a parlé dans un 
café de la rue Salnt-Yon, à La Rochelle, du 
soldat Charles Coyault, de se faire connaître 
à Mme Charles Coyault, 120. rue Gambetta, à 
Rochefort-sur-Mer. 

Prière aux grands blessés, majors, infirmiers 
ou brancardiers revenant d'Allemagne ou des 
pays envahis -qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Alban-Jean Jouin, du 8e colo-
nial, section hor* ran#-, téléphoniste, blessé et 
disparu le 22 août à Saint-Vincent (Belgique), 
de vouloir bien en aviser M. P. Mathieu, rue 
Francin, 9, à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ou brancardiers 
revenant d'Allemagne ou de Belgique qui 
pourraient donner des nouvelles du sergent-
major Ernest-Anatole Maud, du 137e d'infan-
terie, promu adjudant en août 1914, blessé et 
disparu le 8 septembre dernier, de vouloir bien 

- °vjSer Mme E.-A. Maud. à Talmont-sur-
 i^£_iG4?rente-Inf érleure). 

Accident au Roi de Suède 
Stockholm, 28 août. — Le roi de Suède 

montait à Jerna dans le train qui va à 
Stockholm. Son pied glissa, et il fut pris 
entre la plate-forme et la voiture. Le roi. 
tomba contre le train On sTem pressa pour 
le relever et on le transporta dans un 
wagon-salon, où son pied fut pansé. Bien 
que le roi boite légèrement, on espère que 
l'accident n'aura aucune suite sérieuse. 

Une Protestation des 
Infirmières anglaises 

Paris, 27 août. — Mme Ethel-G. Fen-
wick, présidente du Conoile national d'in-
firmières diplômées d'Angleterre et d'Ir-
lande, fondatrice du Concile international 
des infirmières, a adressé à MM. le pré-
sident de la Chambre des députés, le mi-
nistre de la guerre, le sous-secrétaire d'E-
tat au service de santé militaire et l'am-
bassadeur d'Angleterre une protestation 
au sujet des critiques formulées à la tri-
bune de la Chambre des députés à propos 
de l'emploi des nurses pour le service de 
santé militaire. 

Mme Fenwick déclare que 170 infirmiè-
res anglaises sur 300 qui avaient été de-
mandées ont été mises à la disposition du 
ministre de la guerre français. Les indem-
nités de vivres, d'habillement et de loge-
ment qui leur sont allouées sont notable-
ment inférieures au salaire qu'elles ga-
gnent en France même au service de l'ar-
mée anglaise, et le sacrifice n'est pas, 
comme on l'a affirmé à la tribune fran-
çaise, du côté de la nation amie, que les 
infirmières anglaises sont heureuses et 
fières d'assister sans aucune idée basse de 
bénéfice. Elles ne cherchent d'autre satis-
faction que celle du noble devoir. 

Les Rognures de Drap 
militaire rapportent 

Paris, 28 août. — Le premier conseil de 
guerre jugeait hier l'adjudant Danois, du 
21e d'infanterie coloniale, affecté au bas-
tion 91, lequel était accusé d'avoir, avec 
l'aide du soldat Buresi, vendu à un mar-
chand de chiffons des rognures de drap 
provenant du maître tailleur du régiment: 
.Buresi, qui était employé chez le maître 
tailleur, fournissait les rognures à Da-
nois, qui les transportait dans des cais-
ses semblant contenir des débris de plan-
ches ou de copeaux chez un chiffonnier 
qui les lui achetait. En cinq semaines, 
Danois en avait ainsi vendu pour 983 fr. 

Ce procès a révélé quo le maître-tail-
leur du régiment gagne sur les seules 
rognures de drap 60,000 fr. par an. Ce dé-
tail a motivé de la part du commissaire 
du gouvernement et des avocats, tous stu-
péfiés, des réflexions fort intéressantes : 

« L'Etat, a dit le président ThiébaulL 
pourrait peut-être mettre la main sur ces 
rognures militaires. C'est un bon métier 
en temps de guerre que le métier de maî-
tre-tailleur dans un régiment ! » 

Le commissaire du gouvernement Cre-
son : 

« Le maître-tailleur l'ait de si bonnes 
affaires, que celles-ci sont presque in-
croyables ! » 

Me Nébut-Renault, avocat : 
« Notre généralissime ne gagne pas 

autant qu'un maîtrë-tailleur de régi-
ment ! » 

Me Henri Géraud : 
« J'ai été stupéfié d'apprendre qu'un 

maître-tailleur de régiment réalisait sur 
les rognures de drap 60,000 fr. de béné-
fice par an. Depuis que nous sommes en 
guerre, nos 400 maîtres-tailleurs de régi-
ment ont gagné au total 26 millions, et 
l'Etat qui cherche à faire des économies ! » 

Après plaidoirie de Me Henri Géraud, 
l'adjudant a été condamné à un an de 
prison, minimum de la peine. Son com-
plice, le soldat Buresi, que défendait Me 
Nebut-Renault, a été également condam-
né à un an.  « 

L'Or national 
Le Beau Geste du Forain 

Angers, 28 août. — Un brave forain, à 
force de travail et après avoir roulé sa 
bosse un peu partout, avait réussi à réu-
nir une petite fortune (22,000 fr.) et à chan-
ger cette somme contre 27 pièces en or de 
100 fr., 60 de 50 fr. et le reste en louis de 
20 et 10 fr. et espèces d'or étrangères. Les 
jours où il travaillait, il étalait sur une ta-
ble son or, et les clients affluaient, attirés 
par la remarquable collection. Vint l'ap-
pel du ministre des finances. Notre forain 
sans hésiter un seul instant porta le fruit 
de ses économies ù une banque. « Je me 
sépare avec douleur de mes pièces, dé-
clara-t-il, mais il le faut, puisque c'est 
pour la patrie. » Et le directeur de la ban-
que, touché d'une si jolie réplique, promit 
au forain de lui rendre la même valeur en 
or, après les hostilités., 

Le forain, qui eût pu exploiter son geste 
pour se faire de la publicité, s'est refusé 
énergiquement à sortir de l'anonymat. Sa 
modestie doubla la valeur de son acte pa-
triotique. 

L'Exportation des Vins fins 
est permise 

Paris,'28 août. — Au sujet du décret du 
20 août, qui prohibe l'exportation des vins 
et qui a produit une sî vive et si com-
préhensible émotion dans le Sud-Ouest, 
nous disions il y a deux jours que le mi-
nistre des finances pouvait user de la fa-
culté d'accorder des dérogations, et qu'il 
allait en user à brève échéance. 

C'est chose faite aujourd'hui. M. Ribot, 
après un examen de la question qui l'a ra-
pidement convaincu de la légitimité des 
réclamations provoquées par le décret, a 
décidé d'excepter tes vins fins de la prohi-
bition d'exportation à destination des pays 
alliés et de l'Amérique (Etats-Unis et Amé-
rique du Sud). 

Nous le répétons, la décision est prise; 
il ne reste plus qu'à régler les modaltiés 
d'application, ce qui est imminent. 

« Vous pouvez dire, nous a-t-on déclaré 
au cabinet du ministre des finances, que 
satisfaction complète est donnée aux ré-
clamations dont vous vous êtes fait 
l'écho. » 

A l'Ordre du Jour 
Un de nos compatriotes, M. Gaston Dulon, 

employé à la mairie de Bordeaux, brancar-
dier au 143e régiment territorial d'infanterie, 
déjà cité à l'ordre du jour le 14 mai, vient 
d'être l'objet de cette nouvelle citotion en 
date du 18 juillet : 

t Au cours d'un violent bombardement 
d'un village, s'est porîé spontanément au se-
cours de militaires et de civils blessés. A été 
sérieusement blessé lui-même à cette occa-
sion. > 

N'oos relevons également la belle citation 
suivante, dont lut l'objet le caporal Dagède, 
mort au champ d'honneur : 

» Excellent caporal, plein d'entrain et de 
courage, toujours volontaire pour les mis-
sions les plus dangereuses. Revenu au front 
à peine guéri d'une première blessure, a été 
blessé mortellement le 20 juillet dans une 
tranchée de première ligne. » 

Sont cités à l'ordre de l'armée : 
M. Mioheler, général commandant de 

corps d'armée : Collaborateur hors ligne 
talents d'organisation, qualités tactiques, 
sang-froi-d, bravoure. Au mois de septem-
bre, malgré les attaques allemandes inces-
santes, a tenu, n'a jamais reculé, a montré 
qu'il savait également attaquer. Blessé deux 
lois dans une reconnaissance. 

M. Trélaun, médecin aide-major de 2e 
classe au 144e territorial d'infanterie : Pro-
diguant ses soins pendant un violent bom-
bardement à des soldats blessés et invité à 
se retirer pour se mettre à l'abri, a refusé 
en disant qu'il ne faisait, que son devoir. 
Blessé grièvement quelques instants après 
par un éclat d'obus. Est mort de ses bles 
sures. , 

Eïèves Officiers 
Trois anciens élèves do notre lycée de 

Bordeaux, MM. Bougoûin, Briol et Bouvier, 
soldats au 50e d'infanterie, classe 1916, vien-
nent de subir avec succès le concours d'élê-
ves-offlciers, et sont affectés au centre d'ins-
truction de Saint-Cyr. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot Cacique, venant de New-York, ayant à 
bord quatre mille mètres cube de diverses 
marchandises, est arrivé à Bordeaux samedi, 
dans la matinée. 

tmie 
Le chien s'est trompé. — Le chien de M. 

Favreau, employé à la « Ronde de nuit 
française >, a pour mission d'arrêter et de 
mordre les voleurs. Vendredi, il s'est trompé 
et a sauté sur le brigadier de police Ville-
torte, qui passait cours d'Albret. 

Acte de probité. — Samedi matin, Mme 
Jeanne Costard a trouvé rue des Trois-Co-
nils un porte-monnaie contenant une cer-
taine somme et des papiers, grâce auxquels 
il a pu être restitué à la personne qui l'a-
vait perdu. Nos félicitations 

——« 

Pharmacies ouvertes le 29 Août 
Rue Godard, 29. — Cours Balgucrie, 93. — 

Rue Fondaudège, 1(17. — Cours Saint-Médard, 
90. — Rue Capdeville, 43. — Allées rte Tourny, 
40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès, 2. — 
Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — yual 
de Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdis, 
93. — Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Mon-
naie, 25. — Cours Salnt-J&an, 183. — Rue Fur-
tatlo, 76. — Cours de Toulouse, 359. — Place 
Saînt-Genès. t. — Rue Huguerie. 33. — Plac-ï 
Longchamps. 6. — Rue Porte-Dijesuix. 36. — 
La Bastide, place du 14-Juillet. 

les genres d'hier, même représentés par de» 
artistes, ne donnent plus l'effet attendu. 

Sous le couvert de ces considérations gé-
nérales et généreuses, constatons l'accueil 
aimable fait à Mlles Lavallière, Daubuissom 
a la Rahila, à MM. Dolman et Delsonn. Mais 
le succès de la soirée a été pour les attrac 
mérité danses- Rarement il a été plus 

c^+s ,cnlens acrobates du clown Laurent 
R™«artistes-étoiles. Les équilibristes 
S-ffîs présentent avec le sourire un 
S îiâif ̂ orîe et d'«éi?ance prestigieuses. 
r«La JA,e,-.Daf.t0 mélangent dans une savon-J é5ll?,atlon d0 danses variées le sty1< 
CVCIP ^,batie' eVhe Texon Eiu j^ent du Jâ JVJ1^0, et du fonet avec "ne virtuo-
rmt 1 dxi ProdiKe- Tous ces numéros 
ont été acclamés vendredi et samedi corn., 
«t '«sermt demain. Leur présentation est une merveille. 

Semaine anglaise de music-hall 

T,tt?
ima

H
Chs

-
 29' en ma«née à deux heu, 

J**?* derpie, en soirée à huit heures et 
^nc,>0U^I

repr,5,se-I1,'a,ions extraordinaire! de music-hall anglais, avec les six première 
numéros du Grand-Cirque de Londres • Th« 
Texon Bill, cyclistes; the Florim'onds, lu 
Toupie humaine; John Laurent et sa meute i 
les Lydie Dartos, danses mondaines; la Ra-
hila, fantaisiste à voix; Bross Daily ûquili. 
bristes; Noël Delsonn, de la Scala; les divet> 
tes Andrée Dauhuisson, Lavallière 

Promenoir, 1 fr. ; fauteuils. 2 fr. 50; troi-
sièmes, 75 c. ; paradis, 50 c. 

L'Apollo-Théâtre ne donne de représenta-
tions de music-hall que les vendredis, sa» 
médis et dimanches. Troupe nouvelle chi» 
que semaine. 

Théâtre des Bouffes 
La Compagnie du Théâtre des Variétés 

de Toulouse 

Le joyeux vaudeville en trois actes ■« la 
Présidente », de Pierre Wefoer et Maurict 
Hennequin, sera joué une seule fois le di' 
manche 29 août, en matinée à 2 h. 30, ave< 
MM. Saint-Léon, Paul Marcel, Azéma, Dot, 
Pisart, Bareille, Lavigne; Mines Jane Boyer 
Alice Hirbec, Paul-Marcel, Radenez, Lafonî 
MM. Râpas, Dahlia. 

Dimanche 29 août, en soirée à huit heu 
res trente, spectacle extraordinaire avec « 1« 
Poulailler», comédie en trois actes de Tris-
tan Bernard, joué par MM. Paul Marcel, 
Dot, Pisart, Lavigne, Bareille; Mmes Alice 
Hirbec, Jane Bover, Léone Beaufort, Lafon, 
Paul-Marcel. 

Le spectacle terminera par « l'Anglais tel 
qu'on le parle », vaudeville en un acte d< 
Tristan Bernard, avec Saint-Léon dans le 
rôle d'Eugène. 

Prix des places : de 3 fr. à 0 fr. 50. 
Location ouverte. 

Concert de Charité à la Mai son-Carrée 
Nous avons annoncé le concert qui se don-

nera dimanche 29 août 1915 a la Maison-Carrée, 
sur le théâtre de verdure que comporte cette 
superbe propriété, au bénéfice des soldats mu-
tilés et convalescents qui y sont hospitalisés. 

Ce festival, organisé, par M. Bigaray-Rozès, 
le distingué professeur au Conservatoire, ou-
tre l'intérêt qu'il comporte d'avoir lieu en 
plein air, recueillera certainement les meil-
leurs succès par son attrait artistique. C'est 
Mme Dyna - Beumer, qui nous revient momen-
tanément; c'est le fort ténor Jolbert; c'est M. 
Lapeyre, que tous connaissent. A eux trois, 
ils nous feront goûter dimanche le troisième 
acte de «Manon» (Saint-Sulpice). M. Anouilh, 
le parfait virtuose; Mlle Bordenave, qu'ont 
fêtée tous nos blessés; Mlle J. de Nay, soprano, 
et enfin le désopilant Zrbar. L'orchestre, dirigé 
par M. Vignolles. sera à la hauteur de sa 
tâche. 

Dans le parc, attraotions diverses : buffet, 
promenades nautiques sur le lac. etc. 

Entrée générale, 50 centimes. Pour le con-
cert : chaises réservées, 1 fr. ; non réservées, 
50 centimes. 

Scala^Théâtre 
Sorius dans « Lamouillette » 

Une foule nombreuse applaudit le populai 
re comique Sorius dans « Lamouillette i 
ainsi que M. Vazelli-Bazeille et Mmes Fran-
ce et Dormeuil La (jarj.ie1jîa.music-hall est #^ï8Wrt Rouché : i

p
™ffe 

chSture cette charmante soirée.etles 
prêtes Mme Jane Mary * BuUrero£ 
a iK^Jimmie succès. Dimanciva, i 

res et demie. Tmcnï«iul,MMf\i^ Jjffl.iP'W 
la troupe Provost avec le cirque Ponger's 

American Park 
Le ciné géant Installé dans la grande sali* 

des fêtes, aérée et fraîche, récolte tous les suf 
frages. Grâce à des dispositions nouvelles ei 
à des améliorations importantes, la directloi 
assure à soji nombreux public un spectacli 
de premier ordre. '. 

Dimanche, ciné géant en matinée à trou 
heures et en soirée ù neuf heures.. Dans 1( 
parc, skatlng sur -biste découverte, jeux, etc 

Le soir, les mêmes attractions restent ou 
vertes. ... . 

Le prix d'entrée unique donnant droit a 
tous les spectacles n'est pas augmenté. 

CINE5MAS 

1 HEAT'RE-PKAWÇAIS 
La Lumière et l'Arnour. — Les Lydie Dartos, 

en intermède 
Dimanche 29, en matinée et soirée ce jour-

là, deux représentations de gala avec un 
programme nouveau, composé de plus ùt 
3,000 mètres : drames, comédies, comédies 
sentimentales, vaudevilles, panoramas en 
couleurs et documentaires. Avec le film de 
guerre pris 6ur le front, et l'actualité, don-
nant les événements mondiaux de la semaine 

Intermède avec les Lydie Dartos, les célè-
bres danseurs mondains et acrobatiques du 
Cirque de Londres. 

Recherche d'un Officier 
Prière aux grands blessés, majors et în-

m-miers rentrant d'Allemagne de bien vou-
loir donner des renseignements sur le lieu-
tenant Jean Delalay, du 3e colonial, interné 
au carr.-p de Wesel (Prusse) et atteint d'amné-
sie. Ecrire à M. Duthoit, lTO^tvenue Dau-
mesnil, 12e arrondissement, £$u'is. Récom-
pense a renseignements sûrs. * 

Arrivage de Bœufs du Canada 
Samedi, dans la matinée, le vapeur an-

glais « Rio-Sorokaba », venant de Montréal, 
arrivait en rade de Bordeaux; c'est au bas-
sin numéro 2 qu'il a accosté. A treize heu-
res, l'opération de son déchargement com-
mençait. Le vapeur contenait 895 superbes 
bœufs provenait du bas Canada. Ces ru-
minants, malgré une traversée assez lon-
gue, ne paraissent pas en avoir souffert, car 
leur prestance fait plaisir à voir, ce sont 
de belles bêtes, bien en chair et dont pro-
fitera le ravitaillement auquel elles sont des-
tinées. 

Un Déraillement 

15 Mois de Prison à un 
Fournisseur militaire 

Toulouse, 28 août.— Un ancien com-
merçant, Joseph Reynes, cinquante ans, 
originaire de Bouzègues (Hérault), domjf 
cilié à Marseille, déclaré en faillite en 
1913, vint proposer, en février 1915, à 1 in-
tendance militaire de Toulouse de lui four-
nir 10,000 dragonnes de cavalerie, en cuir 
fauve, conforme à l'échantillon qu'il dépo-
sait au orix da deux francs la nièce. U 

Grave Accident sur la Ligue Se Paris 
Importants Dégâts matériels 

Au cours de la nuit de vendredi à samedi, 
pour des raisons qui restent encore à déter-
miner, un train de marchandises a déraille 
dans les environs de Saint-Pierre-des-Corps, 
plus exactement près de Monts, à proximité 
du viaduc de Candé. Ce viaduc, qui enjambe 
l'Indre, est un des plus beaux du monde; il 
a trente-sept arches et plus de 40 mètres do 
hauteur. A l'heure où nous mettons sous 
presse, nous ne savons pas encore s'il est 
endommagé. 

Il y a quelques semaines un autre déraille-
ment s'était produit juste au même endroit, 
mais les dégâts avaient pu être facilement 
réparés. 

Cette fois, il n'en sera malheureusement 
pas de même. Quarante-six wagons et la lo-
comotive ont déraillé et culbuté sur le bal-
last. Ils obstruent les deux voies, qui ont 
l'air d'être assez gravement endommagées 
sur plusieurs centaines de mètres. 

On ne connaît pas jusqu'ici d'accident de 
personne. Mais les wagons brisés et les mar-
chandises qu'ils transportaient forment un 
amas énorme. Il faudra au moins quarante-
huit heures pour rétablir la circulation nor-
male. 

En attendant, les convois sont obligés 
d'emprunter les lignes du Centre et de l'Etat. 
De la sorte, le train de Paris A. G. 10 a eu 
un retard de trois heures, et n'est entré en 
gare Saint-Jean que samedi à dix heures. 
Quant au rapide, il est arrivé vers onze heu-
res et demie, avec un retard de quatre heu-
res. 

Les machines et le personnel nécessaires 
pour procéder au déblaiement seront fournis 
par la gare de Tours, avec toute la rapidité 
désirable. 

Chemins de Fer Economiques 
A dater du 1er septembre 1915, l'horaire 

du train 4 Economiques sera modifié comme 
suit entre Facture et Arès : 

■Départs : de Facture, à 15 h. 5; d'Audenge, 
à 15 h 23; de Lanton, à 15 h. 30; de Taussat, 
à 15 h. 38; d'Andernos à 15 h. 48; arrivée à 
Arès à 15 h. 56. 

Ce'nouvel horaire a été établi de manière 
à relever à Facture la correspondance avec 
le train 5 MBi, partant de Bordeaux-Saint-
Jean à 14 h. 11, et qui s'arrêtera à Facture 
à partir du 1er septembre 1915. (Passade à 
Facture : arrivée à 14 h. 50; départ à 14 h. 52.) 

On vole toujours ! 
M Jules Laluche, employé de consulat, 

domicilié rue de Goubeau, 11, a dû souvent 
lire dans le journal que les bicyclettes aban-
données au bord du trottoir trouvent tou-
jours des amateurs. Malgré cela, il a laissé 
la sienne vendredi soir, vers six heures, de-
vant le café Gobineau. Depuis lors, 11 la 
réclame vainement à tous les échos. 

— Mlle Guibert, rentière, regagnait à pe-
tits pas son logis, rue du Tondu, 2, quand 
un malandrin se précipita sur elle, lui ar-
racha son réticule, et prit la fuite en qua-
trième vitesse. Il a dû se trouver singuliè-
rement déçu en constatant que le réticule 
contenait la forte somme de 15 centimes. 

— Une enquête est ouverte à rencontre de 
malfaiteurs inconnus qui ont tenté de voler 
la correspondance dans la boîte aux lettres 
de la recette auxiliaire des postes, quai de 
la Monnaie, 13. Ils ont détérioré la boîte en 
essayant de la fracturer, mais ils n'ont pu 
réussir à l'ouvrir. 

— Jeudi soir un militaire inconnu s'est 
emparé, rue de La Teste, du réticule que 
tenait à la main Mlle Alberte Cazenave. Une 
petite somme d'argent et divers objets 
étaient renfermés dans le sao subtilisé. 

— Dans là nuit de jeudi à vendredi, des 
malfaiteurs que l'on recherche activement 
ont fracturé les boîtes aux lettres de l'ad-
ministration des P. T. T., situées 26, quai 
de Queyries, et 107, avenue Thiers, et ont 
pris toute les correspondances. Le nombre 
des lettres volées doit s'élever à une qua-
rantaine, au dire du facteur qui est depuis 
un an chargé de la levée de ces boîtes. 

A ! h amb ra-T héâtre 
LE MARIAGE DE PÉPÉTA 

Se serait-on douté que dans « les Jeux de 
l'Amour et du Hasard », de Marivaux, il y 
avait matière à opérette-bouffe ? C'est ce-
pendant à cette fine et délicate comédie que 
MM. Alcide et Varna, les auteurs du « Ma-
riage de Pépéta », ont emprunté le sujet de 
leur pièce. Ils ont simplement transporté 
l'intrigue en Espagne et Changé les noms 
des personnages. Silvia s'appelle mainte-
nant Pépéta, Lisette prend le nom de Mar-
garina, et de soubrette passe à l'état d'une 
bonne marraine; Dorante devient Saneho 
Espadriilas; quant au valet Pasciuin, il ré-
pond à l'appellation plus sonore cl'Anatolos. 

Mais Si l'intrigue est à peu près la même, 
si l'on trouve ici la même substitution des 
personnages dans le but de se mieux con-
naître avant de se décider à l'union con-
jugale, la manière de traiter le sujet chan-
ge complètement. On n'a plus l'esprit^ si 
gentiment précieux, les giacieux « marivau-
dages » de la comédie, mais une gaîté ro-
buste, verveuse, bon enfant, appelant le rire 
franc et large. Et, dans ce sens, les auteurs 
du t Mariage de Pépéta » ont remarquable-
ment réussi. Leur pièce a fait la joie du 
nombreux public qui, vendredi, assistait à. 
la première soirée, dans la salle du Casino 
d'été de l'Alhambra, où elle nous a été ap-
portée de Paris après un gros succès se 
chiffrant paï1 ph»s de cent cinquante re-
présentations. 

Les auteurs n'ont pas demandé pour leur 
opérette une musique nouvelle. Un excel-
lent musicien, M. Colo-tsonmet, a arrangé 
pour les couplets et les ensembles des airs 
connus, choisis parmi les plus en faveur, 
et un goût parfait a présidé à ce choix et 
à cet arrangement. Aussi, la musique con-
tribue-t-elle, dans une large mesure, au suc-
cès de l'amusante fantaisie de ce mariage 
espagnol, qui ne va pas, bien entendu, sans 
qu'il soit question de toréadors, de « cor-
ridas », d'une façon fort plaisante, et sans 
prétextes à de fort jolies danses locales, ré-
glées par Mme Papurello, parmi lesquelles 
on a particulièrement apprécié un pas dan-
sé par Mlle L1na Monty et M. Méryal. 

Les décors sont très artistiques, les cos-
tumes sont riches, gracieux et de bon goût; 
la figuration est très agréablement compo-
sée, et M. Emile Bastin conduit habilement 
l'orchestre. La partie vocale est des plus 
satisfaisantes, soit chez les protagonistes, 
soit dans les chœurs, et la pièce est enlevée 
avec un étincelant brio. 

M. Alcide est un Anatolos d'une irrésis-
tible gaîtê, excellent comédien, chanteur co-
mique plein de finesse; M. Méryal est un 
élégant Saneho Espadriilas; M. Arnaud mè-
ne avec rondeur le rôle de Janos Pernogo-
mez M. Ferdy (Matchaquito), M. Max 
Rion (Giuseppe) tiennent leur emploi avec 
adresse. 

M'*« Lina Monty (Pépéta) et Luce d'Asti 
(Miargarina) sont douées de fort jolies voix 
et font preuve de charme et de goût on di-
sant le couplet. Elles font admirablement 
valoir le costume dans les plus gracieuses 
attitudes et jouent leurs rotes avec infini-
ment d'esprit et de précision. Mlle Odette 
Deyal est une fort agréable Manda. 

Une partie de concert avait commencé la 
soirée. Très copieuse, trop copipuse, elle 
sera ramenée à une durée normale aux re-
présentations suivantes, et l'on y applau-
dira les artistes dont nous venons de parler. 

Ainsi, le Casino d'été de l'Alhambra, après 
ses deux Revues, s'est assuré un nouveau suc-
ces. Le public d'ailleurs fait le plus grand cas 
des représentations données dans cette salle, 
2uv?>rI

tex?ur un frais jardin, et le «Mariage 
ae Pépéta» sera, l'occasion d'une série de 
joyeuses soirées. 

 C. P. 

Dirr.an.ee, en matinée et en soirée, repré-
f.^îo;l0Iis du x Mai'iage de Pépéta », dont 
1 éclatant succès a été constaté par toute la 
J)LCSO6. 

d'Al°zoni0n SanS IraiS t0ute Ia i°urnee' rue 

 • 

A l'Apollo-Théâtre 
Il n'est pas fort aisé de composer un -pro-

gramme qui sans rompre avec les conve-
nances de l'heure présente réunisse les di-
vers éléments d'intérêt qu'on neut demander 
Œ au music-hqaU°Ve'ïi^uelques 
inégalités dans les numéros de vendredi; où 

SAirVT-PROJET-CaMEfViA 
Un spectacle extraordinaire réunissant de) 

actualités et des œuvres dramatiques inédl. 
tes en France à ce jour sera offert au publi« . 
lundi 30 août. Eu voici le-- titres princi..; 
paux : La Flotte anglaisa c: action contn 
des torpilleurs et sous-marins lire des obui 
de 600 kilos: Terrible Berïîfcardemeiit des 
tranchées allemandes: par l'artillerie lourde 
française; ios Fiiies ae France, drame mili 
taire fort impressionnant; G«2ur cî'Or, co-
médie sentimentale, et la ravissante comé-
die : L'on revient toujours à... 

Ce programme magnifique ne paraitrr 
que jusqu'à jeudi soir. 

 , —<sa»~ - -— -

Les Sports à Bordeaux 
PREPARATION MILITAIRE (vélodrome du 

Parc), U. V. F. — Dimanche 29, a 16 heures 
continuation des essais sur tt kilomètres con 
tve la montre. A 18 heures, course de primci 
sur 10 kilomètres, primé à chaque kilomètre. 

A l'Issue de la séance, remise aux lauréaii 
du brevet militaire de 100 kilomètres du i™, 
août, des liioiômes et médailles. Tous ici, . 
concurrents ayant satisfait ft cette epreiivi- 1 

sont invités à venir retirer leur diplôme. ■ 

GoBrniiimcatloMji^is&EsriseigMiieiits 

REHSF.IGîlElïiErlTS ADMINISTRATIF a 
ARIiET D'EAU. — Il sera fait pendant U..; 

journée de mardi 31 courant, de huit heure» n 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eai) 
rues de la Croix-de-Seguey (du n. 60 au n, 167), 
David-Johnston (du n. 90 au n. 208) et Labot 
tière. y 

 '. ; 

CIVIL 
DECES du 28 août. ' ' 

Madeleine Lafforgue, N ans, c. d'Espagne, 1*5. 
Albert Auaouin, U ans, rue Neuve, 17. 
Isidora Frigola, 50 ans, rue Dubourdieu, 138. 
Octave Moreau, 51 ans, rue de Belleyme. 16. 
Marie Mouchez, lil ans. rue Tombe-l'Oly, 32. "; 
Vincent Lacuquerain. 62 ans, rue Cabanac, H- ' 
Mme veuve Forestier, 67 ans, allées Damour, 03 
Bernard Delfaud, 74 ans, rue Bonnelin, 30. 

Décès militaires 
Antoine Reyrel, 19 ans, soldat. 
Peter Franck, 23 ans, sujet allemand, pi'lsoii " 

nier de guerre. 
 1 «^MVW 11 • 

ilUi^ÛM^ ÛCHil SILLîS 228 r Ste-Cîtïerlir 
Ui flloUll 08 OCUIL cnaueanx-Gouroufiss - Manteau1 

CONVOIS FUNEBRES du 29 août. 

Dans les paroisses : 
Ste-Eulalla : 7 h. 20, Mme veuve Marie Hou 

chez. 32, rue Tombe-l'Oly. 
St-Louis : 8 h. -15, M. Jean Baurès. 26, rue No 

tre-Dame. 
Ste-Croix : 8 h. -15, M. Lacuquerain, 11, rue Ca 

banac. 
St-Nicolas : 9 h. 45, Mlle Isidora Frigola. lîi 

rue Dubourdieu. — 1 h. 45, Mme Pierre La -
fot-gue, 105, cours d'Espagne. 

St-Victor : 10 h. 45, commandant André M au 
pin, 77, rue de Patay. 

Convoi militaire : 
2 h., M. Antoine Reyrel, hôpital auxiliaire 80 

rue de Saint-Genès. W. 
Autres convois !' 

8 h. 45, M. Maurice Audouin. 17, rue Neuve. 
4 h., Mme veuve Marguerite Klic, hôpital Saint 

André. 

CONVOI FUNÈBRE "X 
Maupin, M""» René Maupin et ses filles, M11-' 
Odette de Fradîn, les familles de Vcsine. La 
rue, de Zangroniz, Cornu, Brétcnet, de l.i 
Crompe de La Boissière, Fourcaud et Meynan 
prient leurs amis et connaissances de louj 1 

faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. André MAUP1K, 

Chef d'Escadron d'Artillerie en retraite, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

qui auront lieu le dimanche 2» août en l'égiist 
Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 77, rui 
de Patay, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts 

Ni lleurs ni couronnes. 
Pompes Hinèhrcs gfriérale^, lil.c Alsace-Lorralm 

CONVOI mmm Le Conseil d'admi. 
uistraiion de l'ÏKu -

vre des Knfams abandonnés de la Gironde 3 
l'honneur de prier les bienfaiteurs et amis Ci 
l'Œuvre de vouloir bien assister aux obs<J 
ques de 

M, le commandant MAUPIN, 
chef du secrétariat de l'Œuvre, 

qui auront lieu le dimanche 29 courant, en l'é-
glise Saint-Victor d'Arlac. ' . 

On se réunira ù la maison mortuaire, 77, rut 
de Patay, à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme j. Destrémau, M. Paul Destrémat 

et leur famille remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté! 
aux obsèques de 

M. Raoul DESTRÉMAU, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des té 
moignages de sympathie, et les informent, 
qu'une messe sera dite pour le repos de soi 
âme le lundi 30 août à neuf heures en l'égligi!' 
Saint-Louis. 

M. et M" E. Duphll in. 
forment leurs parents ej 

arnis qu'une messe aura Heu le 31 nofu à neuf 
heures, dans l'église de Saint-Jean d'Illao poui 
le repos de l'ûme de leur bien cher fils 

M. Raoul DUPHIL, 
Sous-officier d'infanterie coloniale, 

Tombé au champ d'honneur à Stenay (Meuse), 

ANNIVERSAIRE SSS? dîtes TrTvâti 
se Sainte-Croix le lundi 30 août seront offertes 
pour le repos de l'âme de 

M. Robert HOURMILQUGUÉ. 
La famille assistera à celle de neuf heures,, 

faxasief tunibres aéxuéralau M. c. AUace-LQtxaiaa. 



La Bravoure î 

Croix et Médailles 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent. : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
TVirdftTie fLéon), soldat au 9e d'infanterie : 

Tris bo^ soldat? Plein d'allant; s'est fa t re-
ïinrouer à Plusieurs reprises par sa belle at-
tSwlw; blessé le 30 décembre 1914, a 
*H<* amputé de la jambe gauche. 

Mathieu (Justin), sergent au 18o bataillon 
He chasseurs : Très brillante conduite au 
cours d'une contre-attacrue allemande exécu-
tée à l'aide de gaz asphyxiants sur une tran-
chée récemment conquise. A la tête d un petit 
troupe de chasseurs est parvenu à ralentir 
Suis arrêter la marche des assaillants; a, 
alors repris l'offensive, refoulant a coups 
de pétards l'ennemi qui se trouvait dans la 
tranchée, et a réussi à reconquérir tout le 
teMoî^lfndrLouis), chasseur de £ classe 
eu 18e bataillon de chasseurs : S'est offert 
comme volontaire pour garder l'extrémité 
d^un boyau où plusieurs sentinelles venaient 
d'êtreT tuées successivement. A répéré a plu-
sieurs reprises le barrage qui séparait les 
Français des grenadiers allemands. A fait 
preuve pendant plusieurs heures d'un sang-
froid et <?un courage admirables. 

Mas (M -G.), sergent territorial au 346e d m-
Wnterie • A brillamment conduit sa demi-
^ction a l'assaut de deux lignes successives 
df trSichées ennemies et s'en est emparé. A 

tété blessé en atteignant la seconde h?n_e, 
FaurefMarius), soldat au 142e d'infante-

rie ■ S'est bien conduit au feu. A été blessé 
"u combat du 18 août 1914, a été amputé de 
tepTyMJcSepCh)!' soldat au 143e d'infanterie : 
Blesse le 17 mars 1915 à son poste dans la 
franchée; a été amputé de la jambe droite. 

Portai (Joseph), caporal au 142e d'mfan-
tole^Blessé le 19 mars 1915, en se portant 
* l'attaque, a été amputé de l'avant-bras 
eaTrém'ège (EmUe), soldat au 142e d'infante-
îrie : Blessé en se portant à l'attaque le 13 
mars 1915. A. subi l'énucléation de l'œil gau-
ClBbùlof (Henri)', soldat au 142e d'infanterie : 
Bon soldat, blessé au combat du 18 août 1914, 

' B subi la désarticulation d© la jambe gau-
ClD'ral (Joseph), soldat au 142* d'infanterie : 
Bon soldat, blessé le 1er décembre 1914 à 
son poste dans les tranchées a été amputé 
de tous les orteils du pied droit 
" Rivallier (F -E.-N.), soldat de Ire classe au 
108e^ d'infanterie : Blessé le 22 août 1914 par 
une balle, au moment où sa section se por-
tait à Vattaque d'un village.^Bon soWa^plem 
d'entrain -4 4tf.-D.), soldat de 2e classé àu 
mm IVU^MA

6 : Grièvement blessé le 28 
:Son été «nputé de l'avant-bras droit 
ïanterie :'A été'blessé le 26 septembre 1914, 
(par un éclat d'obus, étant à sa place dans les 
'tranchées avec sa compagnie. À fait tout son 
inéVoir. A été amputé du bras droit. 

Daniaud (Jean), serçent au 307e d'infan-
terie -■: Sergent téléphoniste; grièvement 
■blessé par un éclat d'obus le 28 août 1914, 
(Excellent sous-offlcier. A été amputé de la 
cuisse gauche. 

Houzet (G.-L.-J.), soldat à la Se compa-
gnie du 110e d'infanterie : Bon soldat qui 
a été blessé à la tête le 9 mars 1915, à l'atta-
que d'un fortin. A perdu l'œil droit 

Poisson (G.-A.-A.), soldat au 110e d'infan-
terie : Bon soldat qui a été blessé à la jam-
be le,Il octobre 1914; a subi l'amputation de 
cette jambe. 

Vollet. (Alfred), soldat à la 5e compagnie 
du 110e d'infanterie : Bon soldat qui a été 
blessé a la main le 9 mars 1915, à l'attaque 
d'un fortin; a été amputé de la main droite. 

Colpaert (G.-M.), soldat au 110e d'infan-
terie : Bon soldat qui a été blessé au com-
bat du 17 septembre 1914 d'une balle au 
bras et a été amputé de l'avant-bras droit. 

Bourrez (P.-J.), soldat au 110e d'infan-
te, ie - Très bon soldat; blessé le 15 février 
19'.tâ»â la tête, a perdu l'œil droit. 

Bousseàu (Â.-P.j, caporal au 123e d'infan-
te/i a : Caporal très dévoué. Blessé griève-
ment à la tranchée pendant qu'il exécutait 
avec calme sou service malgré un violent 
.bombardement. 

■ Pourtau (Bernard), caporal au 49e d'in-
fanterie : A toujours fait complètement son 
devoir. Blesse le 17 septembre 1914 par un 
éclat d'obus. A perdu l'œil gauche. 

iiobergeau (E. L.), maréchal des logis au 
17e. chasseurs (escadron à pied) : Griève-
ment blessé le 2C juin 1915 au moment de 
4'Httaque de l'observatoire, a eu la plus 
belle attitude. 

. Karbès (E.-J.). trompette au 17e chas, 
«cars : A reçu une blessure très grave qui 
K' entraîné l'amputation du bras au cours 
d'un bombardement d'artillerie très violent. 
Excellent sujet. 

Berthelot (R.-R ), brigadier â la 7e batte-
rie du 23e d'artillerie : Pendant un mouve-
ment d'avant-trains, sous un feu violent de 
l'artillerie ennemie, n'a cessé de donner les 
plus grandes preuves de courage et de 
sang-froid malgré de nombreuses blessures 
dont une a entraîné la perte d'un œil. 

Uané (Jean), adjudant à la 19e compagnie 
tiu^SMe d'infanterie : S'est fait particulier 
Pfment remarquer par son attitude extrême-
11; eut brillante au combat de nuit des 21 et 
52 juin 1915 en conduisant sa section à l'at. 
taque d'une tranchée qu'elle a enlevée. A 
'été blessé grièvement au cours de cette atta-
que. 

Dedieu (Léon), deuxième canonnier con-
ducteur réserviste au 18e d'artillerie : Le 'if1 

janvier 1915. ks chevaux de sa batterie étant 
soumis à un violent bombardement d'artil-
lerie lourde, est. paiwenu grâce à son cou-
rage et à sa présence d'esprit, à en entraî-
ner un certain nombre hors de la zone dan-
gereuse; a été atteint à la tête par plusieurs 
éclats d'obus: a perdu l'œil gauche & la 
suite de ses blessures. 

Pierre Castelnau. soldat de 2e classe au 
7e, d'infanterie : Bon soldat, s'est très bien 
conduit au feu; a reçu, le 14 septembre 1914, 
une blessure grave qui a nécessité l'ablation 
de l'œil gauche. 

Jean Carrère, soldat de 2e classe au 7e 
d'infanterie : Belle conduite au feu; a reçu, 
le 22 août 1914,- une grave blessure qui a 
entraîné la perte de l'œil droit. 

H.-P. Coldefy, caporal au 7e d'infanterie : 
Très bon gradé, très courageux. Au moment 
où sa compapgnie prenait des dispositions 
en vue de l'attaque du lendemain, le 8 jan-
vier 1915, a reçu une grave blessure qui a 
nécessité l'amputation de la cuisse gauche. 

Paul La Coste de Fontenille, sergant au 
7e d'infanterie : S'est toujours comporté 
vaillamment au feu et a toujours fait preu-
ve de sang-froid et de calme. A reçu, le 8 
septembre 1914, une blessure grave qui a 
entraîné la perte de l'œil droit. 

Alexandre Capelle, soldat de 2e classe au 
7e d'infanterie, 7e compagnie : Belle con-
duite au feu. A reçu, le 24 septembre 1914, 
en montant à l'attaque, une blessure grave. 
qui a nécessité l'amputation de la jambe 
droite. 

Germain Colombié. soldat au 9e d'infan-
terie : Blessé le 30 décembre 1914, en mon-
tant à l'assaut, a été amputé du bras gau-
che. A fait preuve de courage et d'énergie. 

Jean Viroulaud, soldat au 9e d'infanterie : 
A fait preuve de courage et d'énergie.' Blessé 
le 30 décembre 1914, en montant à l'assaut, 
a été amputé de la main droite. 

Vincent Bertrand, soldat au 9e d'infante-
rie : Très bon soldat. A fait preuve en toutes 
circonstances de courage et d'énergie. Bles-
sé le 8 septembre 1914. a subi l'amputation 
de la jambe gauche. 

Cyprien Bourbon, soldat au 9e d'infante-
rie : Soldat courageux et dévoué, belle atti-
tude au feu et à la tranchée. Blessé griève-
ment à la tête en montant à l'assaut, le 30 
décembre 1914, a subi l'énucléation de l'œil 
gauche. 

Pierre Lanxade, soldat au 9e d'infante-
rie : Blessé grièvement le 30 décembre 1914, 
en montant à l'assaut, où il a fait preuve 
de courage et d'énergie. A été ampute de la 
jambe droite. 

Gaston Maulou, soldat au 9e d'infanterie : 
A fait preuve de courage et d'énergie. Blessé 
le 26 septembre 1914, à l'attaque d'une posi-
tion, a subi l'énucléation de l'œil gauche. 

Henri Berny, soldat de ■ 2e classe au 20e 
d'infanterie : Blessé le 14 septembre 1914, en 
se portant avec sa compagnie à l'attaque, a 
perdu l'œil gauche. Très bon et "brave 
soldat. 

Florent Dedieu, soldat de 2e classe au 20e 
d'infanterie : Blessé le 20 septembre 1914, au 
moment où il se portait en avant pour aller, 
sous le feu de l'ennemi, organiser une tran-
chée. Très bon soldat. A subi l'amputation 
du bras droit. 

Louis Roques, soldat de 2e classe au 20e 
d'infanterie : Blessé le 27 août 1914, alors 
qu'il défendait avec sa compagnie une po-
sition. Très bon soldat, qui a subi l'ampu-
tation du bras droit. 

Jean Milpied, caporal au 20e d'infanterie 
Blessé le 23 décembre 1914, en se portant à 
l'attaque de tranchées ennemies. A subi l'é-
nucléation de l'œil gauche. Très bon ca-
poral. 

L.-G. Ra-uffet, soldat de 2e classe au 20e 
d'infanterie : Cycliste, agent de liaison. <*f 
son bataillon, a eu une mî.;^--«uiandement 
un éclat jT<vK"- oon soldat, qui a subi 
^^...iJuHiiion du bras droit. 

G.-A. Dupont, caporal au 20e d'infanterie : 
Blessé le 20 septembre 1914, en allant occu-
per, sous le feu de l'ennemi, une tranchée 
évacuée par ce dernier. Très bon soldat, qui 
a été amputé de la jambe gauche. 

Chiron (Armand),, soldat de 2e classe à la 
12e compagnie du 143e territorial d'infante-
rie : Bon soldat, très grièvement blessé à la 
tête et à la main droite le 22 avril 1915 par 
un éclat d'obus, s'est rendu seul au poste de 
secours, donnant ainsi à ses camarades un 
bel exemple de courage et d'énergie. A subi 
l'ablation d'une partie de la main droite, 

Hustaix (Germain), soldat de Ire classe à 
la 10e compagnie du 143e territorial d'infan-
terie : A eu au combat une conduite digne 
du plus grand éloge et une bonne tenue sous 
le feu de l'ennemi. Blessé le 30 avril 1915 
par des éclats d'obus, a perdu l'œil gauche 
et a dû subir l'amputation du bras gauche. 

Aventin (Louis), soldat de 2e classe au 83e 
d'infanterie : Très belle conduite au feu; 
courageux. Blessé le 25 décembre 1914 à l'œil 
droit au moment de l'assaut de la position 
ennemie' et lorsqu'il arrivait l'un des pre-
miers de sa section dans la tranchée alle-
mande. A perdu l'œil droit. 

Peyret (Bernard), soldat de 2e classe au 
83e d'infanterie : Très bon soldat, très cou-
rageux, très belle conduite au feu. Recher-
chait toujours les missions les plus périlleu-
ses. A été blessé le 9 décembre 1914 dans une 
attaque d'une tranchée allemande. A été am-
puté du bras gauche. 

Canton (Pierre), soldat de 2e classe au 83e 
d'infanterie, compagnie de mitrailleuses : 
Le 13 septembre 1914. ayant reçu l'ordre de 
ravitailler au plus vite les pièces de sa sec-
tion de mitrailleuses, s'est porté courageu-
sement en avant dans une zone battue par 
l'infanterie et l'artillerie et a été grièvement 
blessé par un éclat d'obus, au moment où, 
sa mission terminée, il était auprès de son 
chef de section. A été amputé de la jambe 
gauche. 

Montet (Firmin), soldat de 2e classe au 
83e d'infanterie : Excellent soldat à tous les 
points de vue, énergique, courageux, plein 
d'entrain. Blessé à l'œil gauche le 2 décembre 
1914 alors que. placé auprès d'un barrage, il 
cherchait à observer les mouvements dans 
la tranchée ennemie; A été amputé de la jam-
be gauche. 

Pendaries (Jean), soldat de 2e classe au 
24e d'infanterie coloniale : Bon soldat; blessé 
le 27 août 1914, a été amputé du bras droit. 

Ravaille .(Jean), soldat de 2e classe au 24e 
d'infanterie coloniale : Bon soldat; blessé le 
15 septembre 1914, a été amputé de la cuisse 
droite. 

Brunet (Gaston), soldat de 2e classe au 
156e d'infanterie : Blessé le 22 décembre d'un 
éclat d'obus, a été amputé de la cuisse gau-
che. 

Charron (Auguste), soldat de Ire classe au 
146e d'infanterie : Blessé le 1er septembre 
1914, au moment où avec sa section il sor-
tait d'un bois pour se porter à l'attaque d'un 
village, a subi la perte de l'œil droit. 

Foulot (Louis), soldat de 2e classe au 146e 
d'infanterie : Bon soldat; grièvement blessé 
le 26 novembre 1914, a subi l'amputation des 
deux Jambes. 

Robichef, soldat de 2e classe au 146e d'in-
fanterie : Bon soldat, grièvement blessé le 
6 novembre 1914, a perdu l'œil gauche. 

Bouricat (Emile), soldat de 2e classe au 
146e d'infanterie : Bon soldat, grièvement 
blessé le 6 novembre 1914, a perdu un œil. 

' Despont (Louis),'soldat de 2e classe au 146e 
d'infanterie : Bon soldat; grièvement blessé 
le 7 octobre 1914; a été amputé de la jambe 
gauche. 

Bénard, caporal à. la Ire compagnie du 7e 
régiment d'infanterie coloniale : Excellent 
caporal qui s'est toujours signalé par sa 
belle attitude dans tous les combats aux-
quels il a pris part avec le régiment et a été 
grièvement blessé à l'œil droit au cours du 
combat du 30 décembre. A perdu cet œil. 

Chailloleau, soldat à la 3e compagnie du 
7e régiment d'infanterie coloniale : Soldat 
très brave, toujours volontaire pour les mis-
sions périlleuses. A été blessé grièvement à 
l'œil gauche en allant au secours de son 
capitaine qui, blessé, était resté entre les 
lignes. A perdu cet œil. 

Jean, soldat au 344e régiment d'infanterie : 
Très bon soldat, toujours prêt pour n'im-
porte quelle mission périlleuse. Blessé par 

un éclat d'obus dans les tranchées de pre-
mière ligue, le 15 février 1915. A fait preuve 
de beaucoup de courage et d'énergie. A eto 
amputé de la jambe gauche. . 

M. Maillard, soldat au 344e régiment d in-
fanterie : Soldat courageux et plein de témé-
rité. Blessé grièvement par une grenade en-
nemie dans les tranchées avancées, a sup-
porté la douleui sans un cri, sans une Plain-
te, recommandant le calme et le sang-froid 
a ceux qui le transportaient. A. été cite a 
1 ordre de la brigade. A subi l'amputation 
de la jambe gauche. ... ... 

Gouny, soldat de Ire classe au 344e d in-
fanterie : Bon jïoldat. Grièvement blesse le 
20 août. 1914. est atteint de cécité complète. 

Chromcue du 
Mérigr/nac 

PAIEMENT D'ALLOCATIONS. — Le per-
cepteur de Mérignac se rendra à la mairie 
de cette commune le dimanche 5 septembre 
prochain, de huit heures à onze heures, pour 
le paiement des allocations aux ayants droit 
pour la période du 3 au 29 août. 

Les bénéficiaires d'allocations mUitaires 
dont les soutiens sont rentrés dans leurs 
foyers pour quelque cause qe ce soit ou qui 
sont mobilisés dans des usines, qui confi-
neraient à toucher leurs allocations s expo-
seraient à des poursuites sévères. 

Gradisrnan 
AVIS — Le maire de Gradignan fait con-

naître que M. le Percepteur se rendra à la 
mairie, le vendredi 3 septembre^ de sept heu-
res et demie à 10 heures et demie pour effec-
tuer le paiement des allocations aux famil-
les des mobilisés pour la période du 3 au 
29 août. . . . 

Les opérations de recouvrement des Im-
pôts auronfe lieu tomme de coutume, le' 
deuxième jeudi. 

ETAT CIVIL. — Naissances : Àdrtenne-Marie 
Brignard'. à Canteloup; Jeanne ïndé-guy, an 
BDécès0-.eMarle Dupuy, épouse Brlssau, 63 ans, 
îi Cayac; Berthe Latonr, 66 ans, au Courneau; 
Pierre Bâillon, 85 ans, au Courneau. 

Mac au 
TRICOT DU SOLDAT. — Le maire infor-

me ses administrés qu'il vient de recevoir de 
la préfecture de la laine pour la confection 
de chaussettes destinées à l'armée. 

Il invite les personnes qui voudront pien 
consacrer leurs loisirs à cette œuvre patrio-
tique à se faire inscrire à la marne. La lai-
ne leur sera remise à domicile. 

Saint-Loubès 
ALLOCATIONS NATIONALES. - Les bé-

néficiaires d'allocations nationales dont les 
soutiens sont renvoyés dans leurs foyers ou 
sont mobilisés dans les usines pour travaux 
j^nvu^diemênt la déclaration à la mairie. 

Au termes des récentes instructions minis-
térielles, ceux qui toucheraient des alloca-
tons qui ne leur sont plus dues s'expose-
raient à des -poursuites. 

Iltats 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations aux femmes des mobilisés seront 
payées aux dates ci-après : 

Le 30 août, de 8 heures à 8 h. 30, commu-
ne de Saint-Michel; de 9 heures à 10 h. 30, 
commune d'Ulats. ^_ 

Le 31 août, de 7 heures à 8 h. 30, Pujols-
sur-Ciron; de 3 à 4 heures du soir, commu-
ne de Budos, à la mairie de Budos. 

Le 2 septembre, de 7 à 9 heures, Landiras ; 
de 9 à 10 heures, Guillos. 

Portets 
CONCERT - SPECTACLE. - Dimanche 29 

août, à deux heures précises, dans la cour de 
l'ambulance, un grand concert - spectacle sera 
donné au profit de l'ambulance des militaires 
blessés, sous la présidence d'honneur de 
M. Léon Casimajou, maire de Portets. 

En voici le programme : 
Première partie. — 1. En avant les Bleus 

(Loudis), marche, Orchestre. —• 2. L'Aéroplane 
(A. Krever), Orchestre. — 3. Prologue, M. G. 
Got. — 4. Le Chant de la Victoire, chœur, par 
les jeunes filles de Portets. — 5. Patience, 
Mlle Riflade. — 6. Duo pour flûte et violon, 
MM. Larrue et Laconfourque. — 7. La Balance 
automatique (Polin), M. Malbert. — 8. Air 
du toréador, de Carmen, M. Vinci. — 9. Noslo, 
l'hilarant comique, dans ses créations. — 
10. Les Larmes de la Vie (Mercadler), M. F. 
Brustis. — 11. La Française, chant héroïque, 
chœur. — 12. Palais Victorio, valse, Orchestre. 
— Le Légionnaire, drame en un acte, du 
Grand -Guignol. 

Deuxième partie — 1. Bonne Nuit Bébé! 
marche, Orchestre.— 2. Hymne Mameli, chœur. 
— 3. Les Regrets de Cocasier, M. Malbert. — 
i. Morceau d'opéra, M. Vinci. — 5. Chansons 
satyriques, M. Frédol. — 6. La Vivandière. Mlle 
E. Benech. — 7. Nosio. dans son répertoire. — 
8. Le Trouvère (Verdi), fantaisie pour flûte et 
piano. Mme Hosteins, M. Larrue. — 9. Ronys, 
scènes comiques — 10. Arloso du Roi de 
Lahore (Massenet), M. F. Brustis. — 11. France 
debout, chant patriotique, accompagné par 
l'orchestre. M. F. Brustis. 

Troisième partie. — Tirage de la tombola. 
Quatrième partie. — Ouverture, Orchestre. 

— Cloporte! comédie de fou rire en un acte, 
de A. Ronys. — La Marseillaise. Orchestre. 

Prix d'entrée ; Premières (chaises), 2 fr.; 
secondes (bancs), T fr.; troisièmes (debout), 
50 centimes. 

Isle-Saint-Georgres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées aux familles des 
mobilisés des communes d'Ayguemorte èt 
d'Isle Saint-Georges le 31- août à la mairie 
d'Isle Saint-Georges, de huit heures à onze 
heures. ■ .. .. 

La Brède 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées aux familles des 
mobilisés à la mairie de La Brède, le same-
di 4 septembre, de neuf à dix heures et demie. 

Castres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées au bureau du per-
cepteur savoir : 

Le lundi 30 août, commune de Beautiran, 
de huit à douze heures; commune de Cas-
tres, de quatorze â dix-sept heures. 

Le jeudi 2 septembre, communes de Saint-
Morillon et Saint-Selve. 

Le vendredi'3 septembre, commune de Ca-
banac-Villagrains. 

Salnte-Croix-du-Mont 
SAC PERDU. — Perdu jeudi soir, sur la 

route de Cadillac à Sainte-Croix, un sac à 
main contenant une certaine somme. Prière 
de le rapporter chez Mme veuve Béliard. 

La Test© 
CINEMA. — Dimanche 29 août, séance de 

cinéma à huit heures trois quarts, salle 
Franklin. . . 

Programme : Récolte du Thé. documentaire; 
Madame Plumet a ses Nerfs, comique; le Tré-
sor de Guatevmaya, grand drame en -aïeux 
parties; un Type embêtant, comédie: la Sœur 
du Contrebandier, grand drame: le Bon Cœur 
d'Arthême, comique. 

Arcachon 
THEATRE DE LA NATURE. — Sur la de-

mande des organisateurs de la matinée ar-
tistique du 29 août, avec Régina Badet, Mary 
Boyer et Georges Ovido, M. Veyrier-Monta-

fneres, maire et conseiller général, a invité 
assister à la représentation, MM. le géné-

ral Legrand, commandant la 18e rtgion; le 
général Lejaille, commandant les dépôts de 
la 70e brigade; Clarac, directeur du service 
de santé de la 18e région et M. Cazauvielh 
député. 

M. Bibes-Chavan a bien voulu accepter de 
mettre son grand talent d'accompagnateur 
à la disposition des artistes. 

Voici les mesures d'ordre que le comité 
nous prie de porter à la connaissance du. pu-
blic en prévision de la. grande affluence 
qui se rendra dimanche, au stade Mateo-Pe-
fit, boulevard Deganne : 

L'entrée de la pelouse centrale (5 francs) 
et des tribunes (3 francs) se fera par le cou-
loir longeant les tribunes. 

Des entrées spéciales ont été aménagées 
pour chacune des places de pelouse à 2 fr,; 
à 1 fr. et à 50 centimes. 

Les spectateurs rentreront, pour les places 
nord, par le premier passage précédant la 
première tribune; pour les places sud, par 
un .passage situé après la deuxième tribune. 

Trois cafés seront tenus par les dames de 
la Croix-Rouge et-de la Pouponnière : le pre-
mier entre les deux tribunes, les deux au-
tres, de chaque côté de la pelouse. 

La Test© 
TOUR^EFiJff.P^g-Ya^T public"pour 

le mois de septembre les vendredis 3, 10, 17 
et 24. 

Les allocations pour la période du 2 au 30 
août seront payées le vendredi 3 septembre. 

Arès 
REMERCIMENTS. — Mme et M. Pény re-

mercient sincèrement leurs amis et connais-
sances, ainsi que tous ceux qui leur ont té-
moigné leur sympathie en leur envoyant 
des gerbes de fleurs et en assistant au ser-
vice anniversaire de leur fils, le lieutenant 
Pény, mort au champ d'honneur. 

Pauillac 
POUR LA FRANCE. — Nous apprenons la 

mort du jeune Dominique-Joseph Berné, dix-
neuf ans, soldat au 88e régiment d'infante-
rie, décédé à l'hôpital de Mirepoix. 

Celle de Arnaud Vigneau, vingt-deux ans, 
soldat au 6e régiment d'intanterie, tombé 
au champ d'honneur le 9 août 1915. 

Blaye 
ALLOCATIONS. — Les allocations pour 

la période du 3 au 30 août inclus seront 
payées à partir de mardi prochain 31 cou-
rant. 

Fronsac 
LES MORTS GLORIEUSES. — Nous appre-

nons avec peine la nouvelle officielle du dé-
cès de M. Pierre Gontran-David, soldat au 
257e régiment d'infanterie, tué en Lorraine, 
le 20 août 1914 et porté disparu depuis cette 
date. 

Instituteur adjoint à Fonsac depuis qua-
tre ans, cet excellent maître ne comptait que 
des amis. Il sera profondément regretté par 
la population fronsadaise. 

Toutes nos condoléances à sa veuve, si 
cruellement éprouvée. 

Sasnte-Foy-Sa.-Gra.ncl® 
ECOLE SUPERIEURE DE GARÇONS. — 

Malgré l'état de guerre, l'école a fonctionné 
dans des conditions normales pendant l'an-
née scolaire 1914-1915. Les locaux n'ont pas 
été réquisitionnés, et le personnel mobilisé 
a été remplacé. Les résultats aux examens 
ont été très sensiblement supérieurs à ceux 
obtenus l'année précédente. Il y a eu 9 élè-
ves admis au brevet élémentaire, 9 au cer-
tificat d'études primaires supérieures, 2 au 
concours des postes, 3 à l'école normale et 
2 au concours d'agent du service des travaux 
de la Compagnie d'Orléans. 

La rentrée est fixée au vendredi 1er octo-
bre. M. le Directeur se tient a^la disposition 
des familles qui auraient des renseigne-
ments à lui demander. 

La Rêole < 
CONSEIL MUNICIPAL. — I* Conseil muni-

cipal s'est réuni le 25 août, dans le lieu habi-
tuel dé ses séances. 

L'état comparatif des recettes d'octroi et 
d'abatage accuse une plus-value sur les deux 
produits à pareille époque de 293 fr. 7-1. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. l'Offi-
cier d'administration de l'hôpital n. 30, remer-
ciant le Conseil du don généreux de 125 fr. 
fait en faveur du dit hospice, destiné à l'achat 
de jeux pour les malades et blessés de cet 
établissement. 

M. le Maire soumet au Conseil un projet de 
convention entre le service de santé militaire 
et la municipalité en vue d'une indemnité à 
allouer a la Ville pour les frais occasionnés 
par le déplacement des services du collège 
(devenu hôpital) dans les locaux de l'ancien 
couvent des Bénédictins, qui appartiennent à la commune. 

Comme conséquence de l'acquisition par la 
commune du terrain nécessaire à l'élargisse-
ment par voie d'alignement d'une partie de la 
rue Jean-Renou (écurie et jardin Rauchoux), 
M. le Maire expose qu'il a dû faire une conven 
tion verbale avec le locataire de l'écurie pré-
citée, M. Lenny, afin de l'Indemniser pour la 

cession immédiate de l'Immeuble qu il occupe 
par bail afin que la commune puisse en pren 
dre possession immédiatement aux fins d exé-
cution des travaux le plus tôt possible. 

Le Conseil municipal, après avoir entendu 
les explications données par M. le Maire sur 
le commencement d'incendie survenu au col-
lège le 12 Juillet dernier, approuve le règle-
ment intervenu entre M. le Maire et les onze 
Comnagnies assurant tous les bâtiments com-
munaux et dont l'évaluation d;- ce sinistre 
s'élèv» à la somme totale de 2,146 fr. 4a, soit 
195 fr. 13 pour chaque Compagnie. 

M. le Maire soumet au Conseil 1 évaluation 
des dépenses !\ faire pour la mise en état de la 
partie du bâtiment du collège atteint par 1 in-
cendie au mois de juillet, dernier. Il demande 
à être autorisé à faire exécuter ces travaux 
par voie d'économie. 

Au sujet de la souscription demandée à la 
commune pour le tirage d'un certain nombre 
d'exemplaires du Livre d'Or des héros morts 
pour la patrie, il a été décidé qu'une plaque 
commémorntive de marbre serait posée dans 
la salle du Conseil, où seront inscrits les 
héros réolais morts pour la patrie. 

Lecture est faite d'une lettre de Mme veuve 
Rnmbaud qui demande que le tuyau d'écou-
lement des eaux du lavoir soit rétabli fi seule 
fin que les eaux s'écoulent directement dans 
le ruisseau et non contre le mur de son im-
meuble. Le Conseil décide que satisfaction 
lui sera donnée. 

Le Conseil approuve les comptes avec la 
Caisse d'épargne nour les travaux faits aux 
bains-douches. Il se forme ensuite en comité 
s'-rret pour délibérer sur la demande d'ins-
cription à l'assistance aux vieillards, infirmes 
et incurables. 

Gornac 
L'OR NATIONAL. — A la date du 25 août, 

le total des sommes échangées au bureau de 
poste de Gornac atteignait la somme de 
35,000 francs. 

Le nersonnel du bureau dont l'activité a 
été des plus louables en cette circonstance, 
espère de beaucoup dépasser ce chiffre. 

Aux hésitants à faire leur devoir. 

Basas 
NOUVEL OFFICIER. — M. Georges Wer-

ner, adjudant au 57e d'infanterie à Libour-
ne, fils de l'honorable et sympathique rece-
veur des postes de Bazas, vient d'être nom-
mé sous-lieutenant au 6e d'infanterie, à Sain-
tes, à la suite des graves blessures qu'il 
avait reçues au début de la guerre. 

Nous adressons au nouvel officier, ainsi 
qu'à sa famille, toutes nos félicitations. 

FOIRE. — La foire dite de la Saint-Jean 
d'août se tiendra dans notre ville demain 
lundi 30 août. 

ETAT CIVIL. — Naissance : Madeleine La-
trille. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 
allocations aux familles des mobilisés de la 
commune de Bazas seront payées vendredi 
3 et samedi 4 septembre, à la recette des 
finances, de neuf heures à midi et de deux 
heures à quatre heures. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

DORDOGNE 
BERGERAC 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audien-
du 27 août : 

Le nommé Henri Asserin, sans domicile 
fixe, inculpé de vagabondage et défaut de 
carnet, est condamné à un mois de prison. 

— Un mois de prison est également oc-
troyé au nommé André Fauton, aussi sans 
domicile fixe, pour mendicité. 

— Un sieur B... est condamné pour coups 
à 16 fr. d'amende avec sursis. 

— Une affaire d'ouverture de débit sans 
autorisation et une autre pour vols sont ren-
voyées à quinzaine. 

DEPART D'AUSTRO-HONGROIS. - Jeudi 
soir, à 4 h. 22. seize Austro-Hongrois, dont 
quatorze femmes ou enfants et deux hom-
mes, dégagés de toute obligation militaire 
dans leur pays, ont quitté notre ville sous 
la conduite de M. Dubet, directeur du camp 
de concentration de Bergerac, et ont été di-
rigés sur Genève, où ils. seront remis aux 
autorités suisses. 

MUTATION.-M. Hérier, sous-lieutenant 
au lOSe de ligne, est affecté à l'état-major 
particulier d'infanterie au centre d'instruc-
tion de Saint-Cyr. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
apprenons la mort, survenue le 9 juillet, du 
soldat François Londet, du 37e d'infanterie 
coloniale, domicilié rue du Torrent, à Ber-
gerac. 

RECOMPENSE. — Une médaille d'argent 
a été décernée par le ministre de la guerre 
à M. le docteur Clieyron. de Villefranche-
de-Longchapt, pour soins gratuits donnés 
aux militaires de la gendarmerie. 

PROCES-VERBAUX.— M. Riu, commissai-
re d© police, a dressé plusieurs procès-ver-
baux à des filles pour infraction à la police 
des mœurs. ' 

Ph'ARMACIE DF. SERVICE. - Dimanche, 
pharmacie Tamarelle, place du Marché. 

CINEMA PATHE. — Dimanche en matinée 
et en soirée ù la salle du Royal-Cinéma, cours 
A sace-Lorraine : Pour le Pays, drame pa-
triotique en 3 parties. 

Pendant la représentation, l'orchestre sym-
phpnlque, sous la direction de M, Dussercle 
exécutera: « l'Arlésienne J et «le Voyage en 
Chine»; les actualités de la guerre. ' 

Situation générale du 28 Août 
Bureau central météorologique de ï-arïs 
Des pluies sont tombées sur le nord des 

Iles-Britanniques et sur la Scandinavie. En 
France, des orages ont éclaté dans l'Ouest et 
le Centre. On a recueilli 21-/- d'eau à Biarritz, 
15 à Arcachon, 4 à Nantes et à Bordeaux, 3 au Mans, 1 à Brest. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux et très brumeux. 

La température a monté dans nos régions 
du Nord et de l'Est. Elle a baissé dans le 
Midi. Le thermomètre marquait ce matin 5°. 
au pic du Midi, 6 au mont Mounier, 10 ù Stor-
noway, 15 au fort de Servance. 8 au nuy de 
Dôme, Hi à Brest, à Paris et à Cherbourg, 17 à 
Nantes et à Belfort, 18 à Clermont-Ferrand et 
à Dunkerque, 19 à Nancy, ù Biarritz et à Ma-
drid, 20 à Marseille, 27 à Biskra. 

En France, le temps va rester généralement 
assez chaud. Des pluies orageuses sont pro-bables. 

BORDEAUX, 28 août 
Montés en rade : 

Silvercedar, st. ang., c. Gregor, de New-York. 
Cacique, st. fr., c. Coulbeaux, de dito. 
Manu, st. esp., c. Corbera, de Cardiff. 
Kruitsford. st. ang., c. Everest, de New-York. 
Maliano, st. esp., c. Arango, de Port-Talbot. 
Rio-Sorocaba, st. ang., c. Zones, de Montréal. 

PAUILLAC, 28 août 
Aux apponîements : 

Rollesby. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Noorderdyk. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Adolf - Depp, st. belge, c. X..., du Havre. 
Auckland - Castle, st. ang., c. X..., d'Amérlquê. 

Rade de montée : 
El-Gallo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Finse. st. norv„ c. Mikkelsen, d'Angleterre 
Clty-ot-Brussels, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 28 août 

Cours relevés par le servloe de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 290 fr.; 
Périgord, les 100 kilos, 220 à 275 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, S fr. 50 
à 7 fr.; portugaises, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; moules, 
le colis, 7 à 11 fr.; palourdes, 5 à 7 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 40 c. à 2 fr. 75; choux pommés, la dou-
zaine, 3 à 9 fr.; céleri, le paquet, 60 c. à 1 fr. 50; 
chicorée, la douzaine, 50 c. à 1 fr. 20; cresson, 
60 à 90 c. ; carottes, le paquet, 30 c. à 3 fr. ; épl-
nards, la douzaine, 70 c. à 1 fr.; haricots verts, 
le kilo, 45 à 70 c. ; haricots en grains, 40 à 45 c. ; 
laitues, la douzaine, 70 c. à 1 fr. 20; navets, 25 c. 
à 1 fr. 50; oseille, 25 à 30 c; pommes de terre 
nouvelles, les 100 kilos, 10 à 15 fr.; salsifis, le 
paquet, 60 c. à 1 fr. ; tomates les 100 kilos, 
12 â 25 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 70 à 75 c; 
brugnons, 60 c. ù 1 fr. : citrons, le cent, 6 à 
10 fr. ; fraises, la caisse, 75 à.85 c. ; melons Can-
taloup, la douzaine, 8 à 20 fr. ; melons verts, 
3 à 10 fr.ç noisettes, le kilo. 40 à 50 c: pêches, 
50 c. à 1 fr. ; poires diverses, les 100 kilos. 30 à 
70 fr. ; raisin blanc, 50 à 80 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
190 à 200 fr. 

Oies. — Oies nlumées du Midi, la pièce, 4 à 
8 fr. ; dépouillées du Poitou, 5 à 7 fr. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo, 
2 fr. 60 à 2 fr 80. 

Volailles. —Canards, les 100 kil., 250 à 290 fr.: 
dindonneaux, 260 à 310 fr.; poules et coqs, 850 
à 280 fr. ; poulets 330 à 380 fr. ; pigeons fuyards, 
les vingt, 15 ? 20 fr.; gras, 30 à 32 fr.; moyens, 
;5 à 28 fr. ; pintades, 70 à 90 fr. 

(Le tout poids mort) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 28 août. 

Veaux lu SOI" 
Extra F. lîOà 130 
1" qualité no 115 
2* qualité » > 
3* qualité 
1/4 derrière.... > » 
1/4 devant > ■ 
Gros 1 • 
Abat d'abat- Pièo» 

toir complet 12 ài5fr. 
Abat d'expédi-

tion complet S&lOfr. 
Porcs (les 50 kilos > 

1» qualité....F. 95 à 100 
2« qualité 75 80 

tieents ou Vaches 
ui derrière, b»« IM 80 K" 

qualité.... F. 120 à 130 
1/4 devant, dlto 100 110 
Esquinaut ou 

aloyau 130 140 
Vache bonne 

1" choix 100 110 
2» choix » » 
s» choix 1 > 
o (Pitos culs, jélach. 140 160 
S (Biitre-deui coimrt 110 120 

Moutons 
1" qualité 115 125 
2' qualité 105 115 
!!• qualité 90 100 
Fendu arrteo-tr«ln 125 135 
Caarnn avant-train... 100 110 

Vente calme. 
MARCHES AUX PRUNES 

Laroque-Timbaut, 26 août. 
Très peu de prunes/ apportées, mais vendues 

à des prix très élevés. Cours pratiqués : 
80-90, de 45 à 50 fr.; 90-100, de 40 à 45 fr.; 

100-110, de 35 à 40 fr.; 110-120. de 30 à 35 fr.; 
menu fretin, de 20 à 30 fr. Le tout les 50 kilos. 

Libos, 26 août. 
Apport, de 250 à 300 quintaux. Vente très ac-

tive aux cours suivants ■ 
50/51, de 85 à 90 fr.; 60/64, de 75 à 80 fr.; 80/84, 

de 55 à G0 fr.; 100/104, de 40 ù 45 fr.; 110/120, de 
38 à 40 fr. ; fretin. 35 fr. Le tout les 50 kilos. 

Verteuil-d'Agenais, 27 août. 
Les marchés hebdomadaires du vendredi 

pour la vente de la prune sont ouverts depuis 
la foire d'août. Les producteurs sont priés 
de les alimenter le mieux possible. 

Villeneuve-sur-Lot, 28 août. 
Apport. 40 quintaux environ. Prix indétermi-

nés. Vente active. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 28 août. 
Sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 83 fr. 50. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 27 août. 

Blés. — Bladettes et blés fins supérieurs, 
les S0 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr.; seigle, les 75 kilos, 
21 fr. 50 à 22 fr.; orge, les-60 kilos, 15 fr. 50 à 
16 fr.: avoine, les 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; 
maïs blanc, les 75 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50; hari-
cots, l'hectolitre, 54 à 55 fr. ; fèves, les 65 kilos, 
21 fr. 50 à 22 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 
1!) fr. 50 à 20 fr. 

Farines. — Minot, extra ou premières, les 
122 kilos, 56 fr.; R. G., les 100 kilos, 22 fr. 50 à 
23 fr.; repasses, les 100 kilos, 16 fr. à 17 fr. 50; 
sons, les 100 kilos, 13 fr, a 13 fr. 50. 

Fourrages. — Sainfoin, Ire coupe, les 50 kl-
los, 4 fr. à 4 fr. 75; 2e et 3e coupes, les 50 kilos, 
3 fr. 25 à 3 fr. 75; paille de blé, les 50 kilos, 3 à 
4 fr.; paille d'avoine, les 50 kilos, 2 fr. à 2 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 28 août. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. 250 fr.; en lingots 
proprés au laiton, livraison Havro ou Rouen, 
W» fr.; en cathode, livraison Havre ou Rouen, l'ôd fr. 

F.tain. — Détroit, livraison Havre, 457 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris. 447 fr. 

Plomb.— Livraison Havre ou Rouen, 75 fr. 50; 
livraison Paris, 76 fr. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris, 250 fr.; extra pur, 310 fr. 

Londres, 27 août. 
Cuivre. — Disponible, 71 liv. 10 sh.; à trois 

mois. 72 liv. 15 sh.; best selected. 80 liv. 10 sh. 
Etain. — Disponible, 152 liv. 15 sh.; à trois mois, 154 liv. 
Plomb'. — Disponible, 23 liv. 17 sh. 6 den.': 

prompt, 22 liv. 15 sh. 
Zinc. — Disponible, 70 à 06 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 1 sh.; à trois mois, 65 liv. 5 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 août. 

.Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. 
9 den.; â trois mois, 35 sh. 6 den.; éloigné, 36 sh 
9 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

te 'HrecteuT : Maroei GOUNOUILHOU. 
L« Gérant ■ Georjres BOUCHON. 

de Matrices 
La nouvelle Méthode de M. Demeure, l'ha» 

bile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter- Jh 
ruption de travail un soulagement immédiat n 

et la guérlson définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes 
comme le prouve cette attestation, s'ajoutan» 
aux nombreuses guérisons obtenues: 

«25 Juin 1915, Monsieur Demeure, 
» Cest un grand service que vous m'avez ren-
du le jour où i'ai commencé à suivre rotra 
Méthode qui m'a totalement guéri ma her< 
nie. Vous pouvez publier ma lettre et rece* 
vez, Monsieur, mes remerciements. Prat, L 
rue de Châteaudun, Narbonne. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. Noël Demeure, qui recevra de 9 h. à 4 h. à' 
Duras, vendredi 3 sept., hôtel de France. t 
Marmande, samedi 4, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 6 sept., hôtel du Centra 

(Intendance). 10, rue du Temple. 
Belvès, mardi 7, hôtel de France. 
Montpont-s.-l'lsle, merc. 8, hôt. Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 9 sept., Grand-HÔteL 
mbérao, vendredi 10, hôtel de France. 
Sarlat, samedi 11. hôt. de la Madeleine. 
Périgueux, dim. 12, hôt des Messageries. 
Agen, mercredi 15, hôt, Central-Moderrm 

DEMEURE, spéc. herniaire de Paris. Cabi-
net régional. 6, allées l-afayette, Toulouse. 

• KNEIPP 

[économise so °i0 de sucre 
PRODUIT FRANÇAIS 

sacre\ 

. COURBES 
s adaptant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
' supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

La TourUtt, i~(a»l|tj : Marqua Or; 2" Qualité : Marque Rouge. 
Bn Ventt danslto Grands Magasins et bonnes Maison» 

as Chaussures, Nouveautés. Sports, eto. 
Gnos : La Touriste. Paris 

UBHtSf eu JIIH* » «(un aouaonns 
Personne n'ignore plus que les apparent 

du Spécialisa M. GLASER, de Paris, 63, bou« 
levard Sébastopol. sont les seuls qui procu-
rent un bien-être ab60lu et immédiat, qu'il» 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne 6| 
qu'ils font disparaître les î.ernies. 

Nous engageons vivement les personnes at« 
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASERà 
BORDEA'.'X, les 29, 30 et 31 août, hôtel d« 

Nice, piace du Chapelet. 
Blaye, le 1°' septembre, hôtel Bellevue. 
Saintes, le 2 septembre, hôtel du Commerce. 
Maronnes, le 3 septembre, h: du Commerça, 
St-Jean-d'Angély, le 4, hôtel du Commerce. 
Roohe*oit, le 5 septembre, h. du Grand-Bacha. 
La Rochelle, le 6 septembre, hôtel de France, 
Fttmel. le 7 septembre hôtel de la Poste. 
Agen, le 8 septembre, hôtel du Petit-SalnV 

Jean et des Ambassadeurs. 
Eauze, le 9 septembre, hôtel Maupeu. 
Lectoure, le 10 septembre, hôtel de Franc*. 
Nérac, le 11 septembre hôtel de France. 
Lombez, le 12 septembre, hôtel Idrac. 
Riment, mercredi 15 septembre, hôtel Lasbaf, 
Riscle, vendredi 17 septembre, h. de France, 
Auch, le 18 septembre, hôtel de France. 
Viiieneuvfc-sur-Lot. le 20, hôtel Gâche. 
Fleurance, le 21 septembre hôtel de France, 
Tonneins, le 22 septembre, hôtel de l'Europe. 
Marmande, samedi 25, hôtel des Messageries, 

Brochure franco sur demanda. 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAC _ FOIE _ INTESTIN 

TRIBUNAL DF 0DMSYÎERRF DE BORDEAUX 
du 28 août 1915 

Faillite 
NOMINATION DE SYNDIC ET DE CONTRO-

LEURS 
Du sieur Léon Meynac. marchand • bouchef 

à Floirac : le Jeudi 2 septembre, à 2 heures. 
Cessation de Paiements 

NOMINATION DE CONTROLEURS ET VERIFt 
CATION DE CREANCES 

Du sieur Froîdefond, marchand de bot» i 
Bordeaux : le Jeudi 2 septembre, à 2 heures. 

Bwdeaoi 
Imprimerie G. GODNODILBOf} 

rue Gu'raude, U. 
MSÎSIW» rntnt|r<-« MerltMM*. 

SELECTION fles MEILLEURS CAFES 
Importation Coloniale française 

Grande Brûlerie Bordelaise de Cafés 
152-15-4 Cours Victor-Hugo, BORDEAUX. Tél. 41-54 

Dans le Colis de Vos Ohers Soldats 
N'oubliez pas de mettre un Flacon 

D'EAU véritable fles CARMES "SERVANTIE" 
— Plusieurs siècles de renommée prouvent SA SUPÉRIORITÉ — 

INDISPENSABLE tomme COSSDÏAL. Quelques gouttes dans 
"'eau procurent une BOISSON liafraichissaiite et PUîtlî. 
Flacons a t fr. èt 5 Ir. Envoi Iranco par poste. O fr. 80 en plus. 
Pharmacie DES CARMES (SEltVANTIE-GUYOT, Piarmaeiens), 

3 3, rue Margaux, ù BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

"^FROMAGERIES Ch. GERVAÎs" 
«LE SUISSE»- «LE DEMI-SEL» - «LE GOURNÂY1 

SUCCURSALE DE BORDEAUX I 
8-5, rue de la Rousselle. — Téléphone 28-50. 

..À.xr2rix7-««,eo tous les saa.a>ti30.a8 T 3a.eixa.-efs 

' Nouveauté remplaçant Bandages. ElTOl 11'essaL 
i Brochure gratis. Ecrire INSTITUT. 7 bis. ruo Eagêse Carrière, Paris. 

I 'SiVnlO lî'E'Sppfl'iplfÙ (Ecolo Violet), 115. avenue Emile-Zola, ubUlb U EIGuil ILIiB p
aris- X

V; qui lorme des ingénieurs 
diplômés, rouvrira le 12 octobre (internat, demi-pension et cxternal). 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

NTALENCE. On achèt. ou prend. 
»I rente viagère, maison bleu si-
tuée, cours préférence. Ecrire 
Trémon, bureau du journal. 

A V. CABINET DENTAIRE 
bord mer, 2 heures de Bordeaux. 
Prix à débattre. Facilités. Ecrire 
Germain, bureau journal. 

315,000 fr. à prêter'S.hypo».titresk 
Cazajous, r. St^Catherine, 49. 

AVIS 
MM. les porteurs de connaisse-

ments à ordre par vapeur an-
glais « Knutsford » sont informés 
que ce vapeur est arrivé à Bor-
deaux, amarré dans les Docks, 
où il effectue son décharg-ement. 
En outre, ils sont priés de se pré-
senter chez M. Th. Colombier, 
courtier maritime, ruo Esprit-
des-Lois, 1, pour y retirer leur 
bon à délivrer, et par ce faire 
éviter la mise en entrepôt d'of-
fice des marchandises. 

ni/a tTOU.HJSTXJ 
pÎLff^f* Locations et Ventes 
Immeubles. Propriétés. Commerces. 

12, Galerie-ltordoiaise, 12, 
et dans tous les Kiosques. 

Ferais tout ciment ar-
'■ mé ordinaire et d'art, 

références, entreprise ou façon. 
Prix mod. Ecr. Pfteaux, b. jnal. 

AVIS. 

Demande acheter belle cham-
bre. Ecrire Lamy, Ag. Havas. 

Dem. moteur électrique de 3 à i 
chevaux, courant continu, 220 

volts. S'ad. r. de Kater, 129, Bdx. 

|1| demande à louer avec pro-
Mlï messe de vente maison con-
fortable, jardin, garage, sur bou-
levd de préfêr. ÎEc. Foncier, jnal. 

A I OUER bureau de tabac (sans 
L recette) à Cadillac-sur-Ga-

ronne (Gironde). ■ S'adr. à Ha-
miaux, a Béguey, p. Cadillac. 

Ghauuière'Pétrln 
Suis acheteur chaudière moder-
ne 50 chevaux, 10 kilos, et pétrin 
mécanique, le tout moderne et 
bon état. Adresse au bur. jnal. 

G rand choix de bagues alumi-
nium des tranchées chez Dal-

vy, 50, b* de Strasbourg, Paris. 

COMMERCE emporte/'avec ' 
BAR fais» encore 3 barriques pr 

jour. C"° guerre. Sacrifié à 6,000 f. 
Le Néflociateur, 68, r. la Devise. 

A céder, cause maladie, 
d'affaires, conten-
tieux, gérance im-

meubles, exist. 20 a. Produit net 
12,000.Px 20,000 ou associé av. 10,000. 
Le Néaoeiateur, 66, r. la Devise. 

CABINET 

A 6 minutes trami Caudérnn 
Gentille petite propriété. Echop-

pé 6 pièces, jardin 900 mètres. 
Laverie, volière, buanderie, très 
agréable. Bon air. Prix 14,000 fr. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

environ 1,200 sacs blé avariés 
d'eau Ue rivière. Ces blés sont à 
bord ries gabares Pierre-Antoinette, 
Alexandre et Georges-Marie, amarrées 
en face de l'usine Dandicolie et 
Gaudin où on peut les examiner. 

S'adresser pour traiter a M. G. 
GUFFLET, 4, place Gabriel. 

FIL DE JUTEbohT™res, 
Pour ENVELOPPES DE PAILLE 

X3J.S£>033.i"fc>Xe au dépôt, 
2», cours Pasteur, Bordeaux. 

Qanpieenn 8ec- 4.S0 Kg. minimum 5 Kg, 
OaUblSOui! c<« r>. Boin, Brctesoax (lot). 

tr. luxueux à céder, face 
gd marché.Dép.Pxàdébat. 

E pie., comest., vins et cuisine à 
emport., rec. 40 fr. p.j. PxôâOf. 

Tabacs (bur.de)à céd.,rég.,14,000f. 
div. 2,500 journ. et illust. 720. 

Titulaire 500 fr. Px 4,250 f. Occas. 
Lalanne, 169, rue St»-Catherine. 

A . LACi!LP3 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard.Pleyel. Gaveau Fockô.etc. 

Occ. exception, dep, S^VO tr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

reçoit t* les j", 
32. r. Villerileu. 

M S ÉftM reçoit tous L jours . LcUr9 22, r. Séraphin, Bx. 

Voyez Mme Dills, 2, rue Menuts. 

MM"TËN0S^V^^a 
reçoit t. I. j", 5, RUE JUDAÏQUE. 

ÂDtoiiioljiies et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras. 9, place Bourgogne, Bx. 

VENDREr-feSSMES. 
Rente viagère, à v., belle échop-

pe, gr. jard., tête 85 a. Box, jl. 

S*§J dem. b. affût' pouv'surveil. 
wil -scierie en forêt si poss. av. 
équipe et surveill. p. trav.en forêt. 
Darmayan, hôt. Lesgor, Landes. 

Père de famille 45 ans demande 
emploi. Références. Brizard, 92, 
rue Prémeynard, Bordeaux. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 8, r. Guiraude. 

très 
maison état 

neuf, jardin. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 a 4 h. 

Ecole de Chauffeurs 
LEÇONS PARTICULIERES, AU 

CACHET ET A FORFAIT 
68, R. D'ORMILLY, CALDERAN 

M ENAGE laboureur - vigneron 
dem". Eo. Durand, Ag.Havas. 

VOITURE. Achèt. une 2 roues, 
2 places, confortable, pour 

poney 1 m. 35. Janson, 37, r. Frère. 

B K fSm a»B«S in 
La Maison R ARRIERE de Paris 

informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils & sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

S m 220 lit., porl, tût. s £ A f 
LH reAie,tout compris J g B'j 
b m conl.remb'. Eca. 0<50 S S 

t...Seau, propriétaire, Narbonne. 

Boisson Clavé, couleur rouge, 
rempl" le vin, 1 fr.50, la boite, p. 
f" 110 lit.; 1 f. 80 poste. Laberdo-
live, 17, r. Taillefer, Périgueux. 

céd. Rt-Bouillon populaire. S'r 
iGoyet, expert, La Rochelle. 

BOISSON CLAVÉ Tv!?,ce 
2 fr. la boite p. 110 litres, 2 fr. 30 
p. poste. M. Clavé, 2, r. d. Menuts. 

sYCLEsF 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues Iranco 
[Cours Pasteur, G9, Bordeaux! 

S AfJB-FEMMEi™cl.,bon.pensio» 
tl^SL dep. 70«r. M- Clisson, 114, 

ohem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

S APE-FEMME 1" cl. reçoit pen nw£ sionn.Cons.. pxrnod.Muui 
Parlant, 95. r. Porte IHjeaux. Bx. 

Q A fîK EEM.Mfc 1" cl reço" (jes Ufliafc, pens..se cliar»,-e.enfauts, 
mais, seule, lardin Mme Ciuverie, 
ALLÉES OAieOR, 38bis 

•FEMME diplômée prend, 
pension, t" époq. gross., 

piix modéré. Discrét. M™ Bou-
lerne, 192,c. St-Jean, pr.gare Midi. 

Sage-Femme p«cl. Consult. Pens 
Px mod. Soins antisept Discrét. 
Mm* Roland, 30, pl. Meynard. Bdx. 

Baladeuse à v., rue Douves, 35. 

Réparations de meubles, vernis-
sage au tampon. M. Chapon, ou-
vrier ébéniste, 58, rue Courpon. 
Se rend a domicile. 

Caisse enregistreuse National ù 
vend., exc. occ. Ec. Alex, jnal. 

conduite auto. Bons appointe-
ments. Inutile de se présenter 
sans très bons certificats. 81, rue 
des Ayres, Bordeaux. 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye, 277, rue Turenne, Éordx. 

licpioncea&e tous tissus en pièces, 
laines en écliev. -- lainagesconlect., 

teiats noir, mariae, prans, etc. 
Usine LATASïE 

ITINTCRïiRlîï, 3. r. Lescure. Bx 
Travaux pour Confrères 

t%\3 demande des ouvriers char-
WW pentlers. Garnaud, entre-
pren., boul, Antoine-Gautier, 36. 

0 M demande des ouvriers bou-
ts chers et charcutiers. Du-

prat et Durand, Talence. 

0 55 dem. j. homme sachant con-
fl» duire cheval p. livraison. 

Danicade, 34, rue Berruor. 

B : 1C O ouvrières jupières 
<JtW1iuâ? demandées. Maison 

Jeanne, 17, cours Intendance. 

0 fj dem. hem., femme, garçon 
11 ou fille sachant traire. S'ad. 

57. rue Ségalier, Bordeaux. 

fifeS dem. manœuvres adroits, 
W"« trav. fac. 184, c. d'Espagne. 

Dame détective recherche filatu-
re, 74, r. du Loup. Vis. 9"à 2 h. 

Jeune lille 22 ans désirerait place 
vendeuse. Ec. Dorignac, St-Projet 

Chef de Uliaotler 
vigneron demandé avec famille. 
Ecrire Eiffel, château Vacquey, 
Sallebœuf (Gironde). 

avec famille 
I IfcfS demandé pour 

propriété. Ecrire Eiffel, château 
Vacquey, Sallebœuf (Gironde). 

Aux Bronchites, Catarrhes, h la _ 
aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, Laryngites, 
Pharyngites, Enrouements, opposez les Pastilles 
comprimées du Docteur DUPEYROUX, inhalateur 
microbicide concentré, les plus puissamment vola-
tileSflesmeilleuresJesmomschères.-Laboîteci'Ciïi 
dans les bonnes Pharmacies et 5, Square da 

k Messine, 5, PARIS.- jBroc/ture» gratis et franco. 

TLÎNIOUES DE BORDEAUX. 10 me MwgâET* 
lotis les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Dem 
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladie» 
chroniques : syphilis et blarmovrhagie par le 6Ô6 et les sérums. 

IIM PRFTRF l'ABI,É HAMOM, U l'a rnbl DE. possède le moyen 
radical de puér-lr : Diabète, Albumine, 
Ftelus, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
dos Plantes. — Notice gratis. - Ecrire: 
Abbé EAMON. Si-OMER (P.-de-C.) 

'TITREE 3Px-f».x3L<?<a,i!a et Etranger* J~ . KU Achat et Vente au comptant, 
l aieracnt Pnnnnno Autrichiens, Hongrois, brésiliens, etc, 
de tous WUUIJUilO André, 10, place Puj-Paulin, Bordeaux^ 

 — — . -i 

H WÎ8KllwU5.EWft Voulez-Vous MOSStn de 5 KILOSpe.r mois 
... , ot eilESIR rsdloslemcnt ? Ecr. : Abbé SBEIRE, Enfraioa (S.-O.l. 
Méthode «nuis, PU" Uoi!..

W|4
.m, S. rue :->.-uni

(
- ,jihc-r-me. 8. Bordeaux. 

IHéex de lournv, 38 
DEfJTIER portée-g~/«y 
tiontié. Raranti 

IV3ALAOI.ES SECRÈTES. Syphilis. Application des nou. 
veaux vaccins. Ecoulements et Rétrécissements, «uériionei 
une séance. PAL1, 1 4, cours Bosquet. Lund s i 19 11. et JeuJiS 5 2 k, 

demandés. — Ecrire : M. Girard', 
8, boulev. do Talence, Bordeaux. 

MONSIEUR S5 ans, non mobili-
sable, disposant capitaux, ac-

tir, énergique, instruit, connais-
sant espagnol et Amérique du 
Sud, recherche association ou 
direction. Ecr. Goffln, bur. jnal. 

Personne sérieuse et digne d'ln< 
térût acecepterait travaux d'écri< 
tures chei soi. Ecrire P,énon, 
poste restante Saint-Projet. 

FEUILLETON DF l.A PETITS CWONDS 
du 29 août 1915 
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CHARLES IVIEROUVËL 

DEUXIEME PARTIE 

'L'Obsession 

VIII 
Diplomatie 

(SliUet i 

. — Des millions ! pensa Jean. Je céde-
rais Hélène pour des millions, car c'est 
là le résume de toute cette proposi-
tion !, Ce pauvre docteur se donnait 
Une peine infinie pour me dorer cette 
Emère pilule ! Il me faisait bondir... 
Marchand de chair humaine, je le de-
viendrais !... 

Il poussa un gémissement : 
— Dans quel abîme suis-je tombé I 
Et se regardant devant sa glaoe : 

. — Ai-je bien joué mon rôle ? Je le 
f.rois. Pour la crémière fois, peut-être. 

j'ai su dissimuler ma pensée... Céder 
Hélène, la livrer volontairement à ce 
misérable Marcel Débordes, la vendre 
à ce jouisseur, à ce dépravé sans scru-
pules, parce qu'il est riche ! Quelle in-
famie ! Pour rien, peut-être... A prix 
d'or, jamais !... 

Le bon docteur Bérignon traversait 
la Seine au pont de Solférino en se 
frottant les mains. Il était content de 
lui. Il se disait : 

— Mission délicate! Je crois que je 
ne m'en suis pas trop mal tiré et je 
ne serais pas étonné d'avoir convaincu 
ce malheureux! Après tout, n'est-ce 
pas le seul parti qu'il ait à prendre? 
Je vais rassurer madame Débordes. 
Ce pauvre garçon m'est sympathique 
et je ne pense pas qu'on ait rien à en 
redouter. Que de ravages le chagrin 
a exercés sur lui ! 

Il se dirigea vers les Tuileries en 
murmurant : 

« Amour, quand tu nous tiens ! » 
Une demi-heure plus tard, il entrait 

à l'hôtel Débordes, traversait le vesti-
bule d'un pas de conquérant et, guidé 
par les sons du piano, il arrivait au 
petit salon voisin de celui de la maî-
•tresse et disait à la jolie Blanche Bel-
lou en train de déchiffrer un opéra 
nouveau • 

— Quelle bonne musicienne vous 
faites ! 

— N'est-ce pas? 
—'C'est une joie de vous entendre 

comme de vous regarder. 
— Oh ! docteur 1 

— Ne faites pas la modeste. Vous lo 
savez mieux que moi. 

Elle demanda : 
— C'est madame que vous voulez 

voir? 
— Si c'est possible. 
— Sans aucun doute. Elle est dans 

son salon avec mademoiselle Suzanne. 
Le docteur dit à la musicienne en 

confidence : 
— Un seul mot... Comment va-t-on 

ici? 
— M. Robert?... 
i—D'abord. 
— Mieux... Le chirurgien affirme 

que ce n'est qu'une affaire de quelques 
jours, mais un peu de plus, et le coup 
était très dangereux. 

— C'était mon avis. Et Marcel? 
— Il vient très souvent ou il envoie 

prendre des nouvelles... 
— Bien... et madame Débordes? 
— Très inquiète? 
— A quel sujet? 
— Sur les causes de ce duel... Elle 

se dit comme tout le monde que ce 
n'est pas pour une querelle au cercle 
— où d'ailleurs M. Robert allait si ra-
rement — qu'il a risqué sa vie... mais 
il demeure impénétrable... 
. —Me voilà édifié, fit le docteur... Il 
n'y a pas d'inconvénient à entrer?... 

— Si.peu, que je vous ouvre la porte. 
Elle le fit comme elle le disait et, se 

montrant dans l'embrasure, elle an-
nonça : 

— C'est le docteur Bérignon qui dé-
sire vous oarler-

Madame Débordes se leva avec em-
pressement. 

— Ah 1 c'est vous, cher docteur, fit-
elle. Je vous attendais avec impatience. 

— Je ne vous dérange pas. 
— Au contraire. 
— Je pensais trouver mademoiselle 

Suzanne avec sa grand'mère?... Je ne 
la vois pas. 

— En entendant du bruit, elle s'est 
enfuie en me disant : « Voilà une vi-
site; je me sauve. » 

— Elle va bien, mademoiselle Su-
zanne ? 

— Mieux; la blessure de son père 
lui a donné cependant une forte émo-
tion. 

— C'est facile à comprendre. 
— Elle reste presque toujours auprès 

de lui, comme une garde-malade. Ces 
deux êtres-là s'adorent. 

Et vivement madame Débordes de-
manda : . 

— Voyons, docteur, quelles nouvel-
les? 

— Pas mauvaises. 
— Expliquez-moi vite... 
— Je sors de la pension Beauchenay 

ou de l'hôtel, comme vous voudrez 
— Rue de Lille? 
— En effet, rue de Lille. C'est là que 

le député de Romorantin, M. de Bu-
I res, prend son gîte et sa pâture. 

— Je le sais. Blanche l'y voit quel-
quefois. 

— Elle me l'a dit. La petite madame 
Beauchenay est son ancienne de Saint-
Denis... 

— Parlez-moi de M. de Bures... 
— Très affecté toujours, très chan-

gé, maigri à faire pitié... 
— Je le sais, répéta madame Débor-

des, je le sais. Je suis très contente de 
Blanche depuis quelque temps. Elle 
est devenue moins froide, plus atta-
chée, je crois, à la maison, plus com-
municative avec moi... plus affectueu-
se... 

— Il n'en peut pas être autrement... 
— Alors je l'envoie rue de Lille et elle 

me conte ce qu'elle y voit... particuliè-
rement ce qui concerne M. de Bures, 
à qui je m'intéresse surtout... 

Et se penchant avidement vers le 
docteur : 

— Ainsi, vous sortez de chez lui? 
— A l'instant, et j'ai eu avec lui un 

très long entretien. A la vérité, je n'é-
tais pas rassuré sur son issue, car l'af-
faire exige de grands ménagements. 
Je l'ai trouvé beaucoup plus conciliant 
que je ne le supposais. 

— Le temps passe... Il oublie peut-
être. 

— Non, son chagrin est aussi vif 
qu'il ait pu l'être, chère madame, mais 
c'est un homme abattu, désorienté, af-
faibli par les souffrances morales qu'il 
endure... Si jadis je lui avais transmis 
les propositions qu'il vient d'écouter, 
il aurait bondi, n'en doutez pas. Il n'a 
plus le même ressort, la même éner-
gie... Pensez donc. Voilà bientôt un an 
que dure son supplice, et il a été fé-
roce. Vous avez pu juger de la valeur 
de cette femme oui est la sienne et 

qui lui a été arrachée avec des raffi-
nements de cruauté qui n'ont pu que 
rendre sa perte plus douloureuse et 
envenimer ses ressentiments, il faut 
en convenir... 

— Vous avez raison ! 
Madame Débordes soupira longue-

ment. 
— Tout m'accable à la fois, murmu-

ra-t-elle... Ce duel!... 
— C'est une affaire réglée. Parlons 

de l'autre. 
— Venez à mon aide, docteur. 
— C'est ce que je fais de mon mieux. 

Je vous avais dit que j'attendrais... 
J'ai attendu le moment psychologique 
et je crois l'avoir trouvé. Le hasard 
m'a favorisé... Auprès de mademoi-
selle de l'Aubière, j'ai fait la connais-
sance d'une de ses parentes. 

— Ah! 
— Une fille très intéressante... cou-

rageuse... comme il y en a beaucoup 
dans ce Paris, dans celui qui travaille, 
disons le mot, pour vivre... 

— Elle est pauvre? 
— Elle a ce qu'elle gagne dans un 

grand magasin... je la vois quelque-
fois, rarement... chez sa cousine. Elle 
m'a appris la gêne de M. de Bures, le 
désordre qui s'est glissé dans ses af-
faires à la suite de son élection. C'est 
coûteux, une élection... Il paraît que 
la sienne lui a coûté les yeux de la 
tête. Vingt-cinq à trente mille francs ! 
Pour vous, c'est une paille, une sim-
ple paille. Tout est relatif. Cette paille 
a suffi à désorganiser sa netite fortu-

marchands de chevaux, rece. 
vront le 31 courant un nouveau 
convoi de chevaux de tous fjen* 
res. Rue Lacocq, 37, Bordeaux. 
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ne. Alors je me suis présente chez lui, 
comme le dieu de la machine. Je lui 
ai dit tout ce qui pouvait le décider à 
un arrangement, en ménageant son 
légitime amour-propre. Je lui ai rap« 
pelé l'impossibilité qu'il y avait poui 
lui à reprendre ce qu'on lui avait en-
levé, à rentrer en possession d'un* 
femme déshonorée par l'attentat dont 
elle a été victime et ses suites... Je lui 
ai parlé de l'enfant qu'il ne pouvait 
que haïr et auquel il faut, sans le sé-
parer de sa mère, laisser son proteo» 
teur légitime. 

— Que disait-il? 
— Il m'écoutait, très attentif, émt» 

par moments, à ce qu'il m'a semblé..v J ai fait appel à sa générosité en lui 
expliquant vos intentions, vos offres 
qui n ont qu'un but, celui de réparei 

qui lui a été causé. Bref, j'ai mis en 
usage tous les ressorts de ma pauvre 
éloquence, çomme je vous l'avai? pro-

— Le résultat?.. 
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— Non. 

av^na™epte? flt ^dame Déborde» avec un mouvement de joie. 
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